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La pâtissière des vedettes
Marie-Josée Frappier a commencé à faire des gâteaux pour les artistes pour 

permettre à sa fille malade de rencontrer Annie Brocoli

STÉPHAN
FRAPPIER

Charette

Si vous croisez 
une sympathique 
«bonne femme» 
transportant une 
boîte en carton 

-blanc à la fin d'un 
spectacle présenté 
à la salle J.-Anto- 

nio-Thompson. ne partez pas à la cour­
se en pensant qu'il s'agit d'un disciple 
de Ben Laden sur le point de commet­
tre un attentat-suicide.

C'est plutôt Marie-Josée Frappier, 
la pâtissière des vedettes, qui frappe 
encore. Dernièrement, c'est l'humoriste 
Lise Dion qui a eu droit à un gâteau à 
l'effigie des pains Gadoua. Avant elle, 
c’est le célèbre Wilfred LeBouthillier 
qui avait eu le privilège de couper en 
beaux morceaux crémeux un homard 
rouge lui rappelant son Acadie natale.

Mais toutes ces rencontres sucrées, 
que la pâtissière immortalise en photos 
à l'entrée de son commerce à Charette, 
ne remplaceront jamais celle qu’elle a 
eue un certain jour de décembre de 
2002. Comment décrire le sentiment 
d'une mère qui voit sa fille titubante, 
qui vient de passer de longues et an­
goissantes semaines à l'hôpital, réaliser 
son rêve en serrant dans ses bras Annie 
Brocoli?

«Il y a deux ans, un virus s'est logé 
dans le cervelet de ma fille Isabelle. 
Elle avait alors 6 ans», raconte avec 
émotion la maman de trois enfants. 
«Après avoir subi plusieurs tests, les 
médecins ont diagnostiqué une ataxie 
cérébelleuse. Soudainement, ma fille 
n’avait plus le contrôle de ses mouve­
ments. avait des pertes d’équilibre et 
avait aussi de la difficulté au niveau de 
la parole. Ç'a été vraiment une période 
difficile à traverser.»

Durant son hospitalisation au Cen­
tre hospitalier de l’Université Laval à 
Québec, la petite Isabelle Auger ne

peut se permettre de faire des activités 
trop exigeantes. Elle est faible et doit 
passer la majorité de son temps au lit. 
Tout ce qu’elle avait pour s'amuser, 
c'était une TV puis un vidéo», poursuit 
la mère de 35 ans. «Je vous dis quelle 
l'a regardée la cassette d’Annie Broco­
li! Une journée, elle m’a dit quelle ai­
merait ça un jour "toucher" à Annie 
Brocoli. Je lui ai alors promis qu'un 
jour elle allait le faire. On en fait sou­
vent des promesses à nos enfants, mais 
celle-là était vraiment importante.»

A son retour à la maison, la petite 
Isabelle doit suivre plusieurs séances de 
réadaptation au Centre Intervalle de 
Trois-Rivières. Ergothérapeute, ortho­
phoniste, psychologue, etc. «Il fallait 
qu elle y aille trois fois par semaine», se 
souvient Marie-Josée Frappier qui, en 
même temps, cherchait un moyen de 
tenir sa promesse auprès de sa fille.

Puis, le grand jour arriva. Une pro­
motion du centre commercial Les Ri­
vières invite les gens à venir se procurer 
gratuitement des billets pour le specta­
cle... d'Annie Brocoli! «Je peux te dire 
que j’étais là de bonne heure», s’excla­
me la mère qui avait finalement pu 
mettre la main sur six précieux billets.

Mais pour être bien certaine que sa 
fille allait pouvoir «toucher» la belle 
chanteuse aux yeux bleus, la pâtissière 
dans l'âme (qui n'avait pas encore ou­
vert sa pâtisserie à ce moment-là) eut la 
brillante idée de faire un gâteau à l’effi­
gie de la légendaire Coccinelle jaune de 
l’artiste. Une initiative qui fut finale­
ment le début de tout!

Le soir du spectacle, tout le monde 
est évidemment sur le gros nerf! Ma­
man Marie-Josée parvient à s’entendre 
avec les autorités de la salle Thompson 
et avec l'équipe de la chanteuse pour 
déposer le gâteau sur la table où la co­
queluche des enfants doit aller signer 
des autographes après son spectacle. 
«Moi. je pleurais comme une bonne et 
ma fille, elle, shakaii comme une feuil-
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La petite Isabelle Auger a pu réaliser son rêve de rencontrer Annie Brocoli... 
grâce au beau gâteau en Coccinelle jaune confectionné par sa maman.
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Aujourd'hui, Marie-Josée Frappier prend plaisir à offrir des gâteaux 
à ses vedettes préférées. Dernièrement, c’est l'humoriste Lise Dion 

qui en a reçu un à l'effigie des pains Gadoua.

le. Elle n'était pas encore rétablie et il 
fallait la tenir pour ne pas quelle tom­
be. Quand Annie Brocoli nous a vues, 
elle se demandait bien ce qui se passait. 
On lui avait dit qu'il y avait une surpri­
se pour elle, mais elle ne savait pas 
c'était quoi au juste. Quand je lui ai ra­
conté l’histoire d’Isabelle, elle s'est 
penchée vers elle et lui a dit: “Tu as tra­
vaillé fort pour être ici aujourd'hui ma 
petite Brocoli. Je suis contente de te 
voir et je suis fière de toi.” Et ma fille 
lui a répondu: “Je t'aime gros comme 
le ciel, Annie." Je n'oublierai jamais ces 
moments.»

Sa promesse remplie. Marie-Josée 
Frappier ne voulait tout de même pas 
en rester là. Elle aurait bien aimé faire 
des gâteaux pour d'autres artistes, mais 
sa gêne était plus forte que sa volonté.

Puis, un beau jour, s’est présentée à 
elle une autre occasion d'aider une en­
fant malade à réaliser son rêve. Cette 
fois, c’est le gâteau en forme de ho­
mard qui a servi d'appât pour appro­
cher le beau Wilfred LeBouthillier. Au 
grand plaisir de Myriam Lacombe, vic­
time d une méningite il y a quelques 
années, qui n’en revenait tout simple­
ment pas de se faire photographier aux 
côtés du gagnant de la première cuvée 
de Star Académie.

«Cette fois-là. je dirais que je l’ai 
fait pour Myriam mais aussi pour moi», 
indique la mère qui a rapidement ap­
pris que rien ne se réalise dans la vie si 
on ne fonce pas droit devant, une leçon 
de vie qui lui a d’ailleurs permis d’ou­
vrir sa propre pâtisserie il y a quelques 
mois. «Après l'histoire de ma fille avec

Annie Brocoli, j’ai été deux ans à vou­
loir refaire un gâteau pour un artiste. 
Mais ça me gênait un peu. Puis, un bon 
jour, j’ai pris mon courage à deux 
mains et je me suis dit que j'allais avoir 
plein de photos d'artistes avec un de 
mes gâteaux dans ma pâtisserie.»

Aujourd'hui, Marie-Josée Frappier

«Une journée, elle 
m'a dit qu 'elle 

aimerait ça un jour 
i<toucher, à Annie 

Brocoli. Je lui ai alors 
promis qu 'un jour 

elle allait le faire. On 
en fait souvent des 
promesses à nos 

enfants, mais celle-là 
était vraiment 
importante.»

est toujours la bienvenue à la salle 
Thompson. «Quand j'arrive, tout le 
personnel vient vers moi pour voir le 
gâteau que j'ai fait. Et Jean-François 
(Pinard, gérant de salle) m'a dit que je 
n’avais pas besoin d’accompagner un 
enfant malade pour venir. En fait, c'est 
peut-être moi la malade!» s’esclaffe la 
maman pâtissière qui sera cependant 
toujours là pour aider un enfant affligé

par la maladie à réaliser son rêve. «Ça. 
c'est sûr! Vous ne pouvez pas savoir 
comment ça peut leur faire du bien!»

Et les artistes, eux. comment réagis­
sent-ils? «Vous devriez voir leurs yeux 
quand j'arrive. De vrais enfants!» ajou­
te-t-elle, indiquant qu'une seule vedette 
avait démontré de la réticence devant 
son initiative. «J'avais fait un gâteau 
pour la gang de l'émission Km/h et seu­
le Sonia Vachon avait refusé de me 
rencontrer. Mais ça, j'aime mieux ne- 
pas en parler: ça me met trop en mau­
dit.»

Quoi qu'il en soit, Marie-Josée 
Frappier est déjà à ses moules pour 
concocter les prochains gâteaux dédiés 
à ses vedettes préférées. Scs prochaines 
«victimes»? Louis-José Houde et Isa­
belle Boulay qui seront prochainement 
de passage en région. «A Louis-José, je 
vais faire un gâteau de Loblaws et, à 
Isabelle, je vais en faire un en forme de 
vieille valise», raconte celle qui a même 
été invitée par Marcel Leboeuf à venir 
faire son tour à son théâtre de Kingsey 
Falls cet été.

Là-bas, elle pourra rencontrer Dia­
ne Lavallée, Martin Drainville. Benoît 
Brière et compagnie. Un pâté chinois, 
un téléphone, etc. Elle a déjà plein 
d’idées en tête.

Mais le plus beau de ses moules, la 
pâtissière des artistes le garde pour sa 
petite Isabelle qui va beaucoup mieux 
aujourd’hui. Pas besoin de rappeler que 
c'est ce qui compte pour cette maman 
qui devait faire le gâteau d'anniversaire 
du petit Jessy Désalliers-Levasseur, 
mort accidetellement il y a deux semai­
nes à Saint-Barnabe •
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Cffifre à Orihètës et de Prothèses
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En 1974, l'orthésiste M. René Faquin et ie prothésiste M. Kevin 
McKenzie travaillaient tous deux pour la CSST, au centre 
François-Charron de Québec. Réalisant qu'il n'y avait aucun 
point de service en orthéses et prothèses entre la métropole et 
la capitale, ils décident d'en créer un en Mauricie. Durant dix 
ans, ils ont d'abord offert leurs services sur la rue Fusey, dans le 
secteur Cap-de-la-Madeleine.
En 1985, ils optent pour une nouvelle adresse et se portent 
acquéreurs d'une bâtisse, au 708 de la rue Thibeau. Depuis, le 
Centre d’orthèses et de prothèses de la Mauricie ne cesse de 
s'affirmer comme la première référence pour la fabrication 
d'orthèses et de prothèses dans toute la région.

Un* second* vague
Lorsque M. René Faquin a pris sa retraite, en 1997, c'est sa fille, 
Mme Nancy Faquin, qui a assuré sa relève. «Je suis devenue 

orthésiste par choix personnel, mais 
aussi pour en avoir entendu parler 
toute ma vie à la maison, explique-t- 
elle. Après mes études au collège 
Montmorency de Laval, en 1988, j'ai 
évidemment travaillé ki. C'est devenu, 
pour moi, un cheminement presque 
naturel.»
Quant à M. Kevin McKenzie, il continue 
toujours à oeuvrer au Centre 
d'orthèses et de prothèses de la 
Mauricie. Son fils, Bryan, vient tout juste 
de terminer ses études comme 
prothésiste et se joint aussi à l'équipe 
du centre.
On retrouve au Centre d'orthèses et de 
prothèses de la Mauricie deux 
mécaniciens, une aide-orthésiste, une 
secrétaire et un stagiaire.

Des services professionnels de haute qualité
«L'orthése aide le membre à fonctionner de la manière la plus 
normale possible, explique Mme Faquin. Quant à la prothèse, 
son rôle consiste à remplacer un membre amputé. Notre 
véritable mission est de concevoir et d'adapter orthéses et 
prothèses à chaque cas particulier.»
L'une des spécialités du Centre d'orthèses et de prothèses de la 
Maurkie est la fabrication sur place d'orthèses plantaires pour 
corriger les problèmes de biomécanique du pied. «Comme 
nous faisons tout sur place, ajoute Nancy Faquin, nous pouvons 
suivre chaque étape de qualité et d’ajustement, avec un service 
personnalisé et courtois, tout en maintenant un prix très bas de 
195 $ la paire.»
Afin d'affiner leur expertise, les orthésistes prothésistes 
diplômés du Centre d’orthèses et de prothèses de la Mauricie 
sont sans cesse en formation continue, à l'écoute de toutes les 
technologies nouvelles. La pôpulation est ainsi assurée de 
retrouver ki toutes les solutions permettant une efficacité 
maximale.
En plus des services professionnels et du service, on retrouve 
aussi au Centre d'orthèses et de prothèses de la Mauricie un 
coin réservé aux accessoires d'appoint que sont les chaussures 
adaptées, les fauteuils roulants, marchettes, cannes, etc.

30 ans et toujours à votre écoute
Pour ses 30 ans, la Centre d'orthèses et de prothèses de la 
Maurkie prépare un site Internet d’information. Déjà, 
l'informatique vient en aide à l'entreprise pour la gestion des 
multiples dossiers de sa clientèle.
On peut rejoindre les spécialistes du Centre d'orthèses et de 
prothèses de la Mauricie au 708 de la rue Thibeau à Cap-de-la- 
Madeleine, en signalant le 375-2855 ou par courriel à 
orthesesprothesesmauricie@videotron.ca

L'oquipo du Contre d'orthoses et de prothèses de la Mauricie : a I avant, 
Linda Allard, Kevin McKen/ie, Nancy Paquin et Michéle Desrochers, 

a l'arrière, Gilles Chartray, Mathieu Caron, Bryan McKenzie et Rene Boisvert
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708, Thibeau - Cap-de-la-Madeleine - 375-2855

En tmt mfour meurs, m somm kmewx à colléorer h votre succès.

b,
mmrsmI

VALCO
GANZQNI
SIGVARIS

I CANADA INC
PeODUiT» OftTMOMD'OUlt 
0*TM0*âl0iC PRODUCTS

AIRWAY flp.cflmp

laboratoire orthopédique

Mëcücus
ORitHO
DYNAMIC

1 r

mailto:orthesesprothesesmauricie@videotron.ca


U NMVtmste
13

TOUT SAVOIE • TOUT VOIK •
MAGAZINE WEEK-END ICI-

Le succès, et puis après?
Après quelques années de recul, Shantal Maure s'est retrouvée sur la scène

FR AN ÇOIS H O U D E

Truis-Rixières

Le nom de Shantal Maure est fami­
lier à ceux qui suivent la scène culturel­
le mauricienne d'assez près. Depuis 
deux ans, sa voix et son metier s'impo­
sent de nouveau sur les scenes, qu elles 
soient de jazz ou autre.

Ce que tous ne savent pas. c'est que 
la chanteuse originaire de Grand-Mère 
a plus de 20 ans de métier et quelle a 
connu toutes les tacettes de la carrière. 
Incluant ce dont tous rêvent: le succès. 
Au sein du groupe JLM. elle a connu 
un lui planétaire. Une de leurs chan­
sons, «Corne into mv Life», s'est ven­
due à plus d'un million et demi d'exem­
plaires à travers le monde mais 
principalement en Europe. Assez pour 
assurer la sécurité financière de l'inter­
prète jusqu a la fin de ses jours.

Pourtant. Shantal Maure doit enco­
re travailler pour gagner sa vie. Même 
qu'il y a cinq ans, elle a quitté le shovv- 
bizz complètement et fait de petits mé­
tiers. Le groupe a été lessivé par un gé­
rant véreux et leur entente s'est 
terminée par cinq années de poursuites 
judiciaires qui ont laissé la chanteuse 
sans richesse, désabusée et épuisée. 
«J'ai senti le besoin de prendre du re­
cul. beaucoup de recul, alors, je suis re­
venue chez moi, à Grand-Mère, racon­
te celle qui a été en nomination aux 
Junos pour la chanson de l'année en 
1996. Ça fait cinq ans. Pendant trois 
ans. je n'ai pas chanté du tout. J'ai tra­
vaillé dans des bars, dans des restau­
rants et j'ai joué au golf.»

Il y a deux ans, elle s'est retrouvée 
par hasard au Maquisart où avait lieu 
un «Jam Session». Elle attendait une 
amie et a décidé de monter sur scène 
pour chanter quelques notes. Il y avait
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La chanteuse grand-méroise Shantal Maure retrouve peu à peu le 
succès après en avoir connu un planétaire et avoir été 

victime d’un gérant véreux.

Sir Pathétik: un nom 
qui fait son chemin
« .Le rappeur a lancé son dernier 

album «3 ans de trippe après
STÉPHAN FRAPPIER

Trois-Rivières

Sir Pathétik? Ça vous dit quelque 
chose? Si vous n'êtes pas un amant de 
la musique hip-hop. il se peut fort bien 
que ce nom ne vous dise absolument 
rien. Mais si vous êtes un initié de ce 
genre musical, vous avez sûrement déjà 
entendu parler de ce chanteur originai­
re de Trois-Rivières. Presque 1500 dis­
ques vendus, un vidéoclip sur les ondes 
de Musique-Plus, un troisième album 
qui est en chantier, etc. Le principal 
concerné dégage lui-même un senti­
ment d'étonnement et d'incrédulité 
quand il relate tout le chemin qu'il a 
parcouru au cours des derniers mois.

• «Tout ça m'arrive sans que je l'aie 
demandé», indique le jeune homme de 

-27 ans. «Mon disque se vend bien, mon 
vidéoclip passe régulièrement à la télé, 
je ne peux vraiment rien demander de 
mieux.»

C'est au retour d'un voyage à Van­
couver, en 1999. que Sir Pathétik a dé- 
!e$dé de se lancer officiellement dans le 
[Blonde de la musique hip-hop. «Là-bas, 
•£ai fait de la musique avec plein de 
.'«Jonde», explique le chanteur qui porte 
•5?idemment la casquette fétiche des 
Atppeurs. «En fait, c'est là-bas que j'ai' 
[ufaiment pris goût à la musique. On 
•^vait des guitares et on chantait à tous 
ÿis jours. C'était vraiment trippant. 
•Ç'est ce côté chansonnier que j'ai es- 
)^vé de mettre en rap quand je suis ren- 
•Oé au bercail.»

A son retour à Trois-Rivières. Sir 
Pathétik lance un premier album qui 
comprend quatre titres. La pièce «L'ac­
croc du trippe» fait immédiatement 
bonne impression. Tellement que le 
chanteur trifluvien porte aujourd'hui ce 
titre comme deuxième nom.

Viennent par la suite des sorties à 
travers le Québec qui lui permettent de 
partager son matériel avec le jeune pu­
blic québécois qui lui réserve un accueil 
chaleureux. «Partout où je passe, le 
gens me connaissent. Ils prennent le 
micro et chantent mes chansons avec 
moi. C'est vraiment super», lance avec 
enthousiasme celui qui veut continuer à
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Le rappeur Sir Pathétik avec son 
plus récent album, «3 ans de 

trippe après».
percer le marché avec son plus récent 
disque intitulé «3 ans de trippe après». 
«Et. jusqu'à maintenant, je dois dire 
que ça va super bien. Ça fait trois fois 
qu'on fait imprimer des disques et, à 
chaque fois, on en sort 500. C'est vrai­
ment bien. En plus, j'ai signé avec 
HLM qui s'occupe de la distribution 
des disques et de mon booking. On di­
rait que tout m'arrive en même temps. 
C'est vraiment trippant.»

Dans sa musique. Sir Pathétik aime

»

parler de «sa réalité quotidienne» avec 
un «langage qui dérange en kriss». 
Mais le principal concerné, qui crée lui- 
même ses beats et ses textes, croit qu'il 
se démarque des autres rappeurs de sa 
génération en ce sens qu'il ne joue pas 
«la même game que les autres.»

«Ce n'est pas du rap pur et dur que 
je fais; je chante beaucoup plus que je 
parle dans mes chansons. C'est sûr qu'il 
y a des choses qui peuvent déranger, 
mais il n'y a rien de grave», explique ce­
lui qui tient son nom de sa manie d'exa­
gérer dans tout. «Que ce soit dans la 
joie ou dans la misère, j'y vais toujours 
à fond. Je suis comme les Cowboys 
fringants du hip-hop. Je veux parler de 
ce que les gens vivent dans leur quoti­
dien et je veux aussi faire le party pour 
enlever un peu de pression dans le 
monde d'aujourd'hui. C'est ça que je 
veux traduire dans mes chansons. Trop 
souvent, les rappeurs d'aujourd'hui 
chantent pour eux autres; ils chantent 
qu'ils sont les meilleurs, ils chantent 
que si tu les touches ils vont te frapper, 
etc. Et, après ça, ils veulent qu'on les 
écoute! C’est sûr que tu peux parler de 
tes propres expériences, mais il faut 
aussi apprendre à chanter pour les au­
tres.»

Cette philosophie, Sir Pathétik a 
l'intention de l'appliquer sur son troi­
sième album qui est déjà en chantier. 
D'ici la sortie de ce troisième disque, le 
rappeur trifluvien continuera à parcou­
rir le Québec pour faire découvrir son 
produit. Il chantera également une ver­
sion remixée de «L'accroc du trippe 2» 
sur une compilation hip-hop qui sera 
lancée prochainement à Montréal •
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là des oreilles averties qui ont rapide­
ment saisi qu'ils avaient affaire à une 
chanteuse exceptionnelle. On lui a pro­
pose de sc remettre à la chanson. Elle 
n'a pas refusé. Elle chante ainsi réguliè­
rement depuis deux ans

«Avec ce que j'avais vécu, il me fal­
lait prendre du recul par rapport a la 
business mais aussi me retrouve) Je 
suis revenue ici en '99 et je me suis re­
mise en question. Est-ce que je voulais 
encore chanter? Si j étais pour chantei 
de nouveau, je voulais que ce soit |>ou! 
le plaisir, dans un stvle qui me convien­
ne. Mon succès, je l'ai connu avec une 
chanson l\uut 1 à. je voulais quelque 
chose qui me rejoigne plus profondé­
ment. Quand on m'a propose de chan­
ter du jazz, ça m'a plu. C'est un des stv- 
les que j'aime chanter. Mais j'aime 
aussi le blues, le pop, le rythm'n blues, 
le country, la ballade, etc. Il n'v a que 
l'opéra que je ne chante pas même si 
j'aime en écouter.»

La deception et la douleur de l'ex- 
périenee acquise l'ont changée. Ou a 
tout le moins, fait voir la v ie différem­
ment. «Toutes les affaires judieiaires 
ç'a été très difficile à vivre. Ça m'a at­
teint intimement. Ça bouffe ta vie. ces 
affaires-là. Mon attitude a change pai 
rapport à la business de la musique. J'ai 
beaucoup appris.» Elle s'est rendu 
compte, si elle ne le savait déjà, qu elle 
a besoin du contact avec le publie. En 
ehantant ou non.

Quand on l’écoute raconter son his­
toire, on sent bien que la musique est 
partie intégrante d’elle-mème mais aus­
si que malgré les reculs qu'elle a pris 
par rapport au métier, la musique s est 
toujours imposée à elle de façon plus 
ou moins détournée. «La musique a 
toujours fait partie de ma vie. Ma

grand-mère chantait et donnait des 
'pectucles a Giand-Mèrc. J ai baigne 
là-dedans. Je chante et je compose de­
puis que je suis toute petite

En repien.mt le micro, les offres 
sont venues à elle Elle partira en juillet 
poui une tournee américaine de trois 
mois avec le groupe Imji.ict' de Mon­
treal. qui teia une tournee de divers ca­
sinos aux I tats-Unis et au Panama, jus­
qu'en octobre.*«C"est une offre qui ne 
se refuse pas Je vais réexplorer en lou­
chant à tous les stvles. Comme on va 
être quatre interprètes, ça ne devrait 
pas être trop exigeant. Si ça va bien et 
que l'aime ça. je (xuirrai continuer. Par 
contre, j'ai accepte de faire une séries 
de spectacles dans des salles du Quebec 
(Sherbrooke. Yictoriaville. Drum- 
mondville. Laval. Joliette) dans une 
formation trio. Ce seront des spectacles 
intimistes qui ne sont pas cadrées dans 
un stvle précis.»

Entretemps, elle a enregistré un 
démo de cinq compositions qu elle con­
serve pour plus tard. «Je ne suis pas en­
core prête à aller dans des maisons de 
disque ou pour les chanter en specta­
cle. C'est dans un genre R\H. pop. 
J'aime ça. Je suis une fille de coeur et 
d'émotions d'abord et avant tout. C'est 
ça que je véhicule, peu ini|xirte ce que 
je chante. Je ne suis pas capable de 
chanter pour chanter. Il faut qu'une 
chanson m'habite. Si je n'ai jias quel­
que chose à apporter à la chanson, ça 
ne vaut jxis la peine C'est l'originalité 
qui fait qu'une chanteuse va se distin­
guer de 50 autres.» «J'aime comment 
se passe mon retour à la chanson. Ça va 
vite mais pas trop. Ça se fait sans pres­
sion inutile.» Il faut l'entendre chanter 
pour comprendre que ça se fait aussi 
par plaisir et passion, •

Le
sport 
à son

meilleur

Cascades
présente une production du
THÉÂTRE DES GRANDS CHÊNES 
de Kingsey Falls
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ROBERT MARTIN 
STEVE TUtCOTTf 

PATRICK CHAUVÏTTÏ 
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d après Hotel Suites une comédie écrite par NEIL SIMON 
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Phénomia:unanaprès

PHOTO: LA PRESSE

Il y a un an, la grande aventure de Phénomia s'amorçait pour ces neuf jeunes 
chanteurs provenant des quatre coins du Québec. Douze mois plus tard, après avoir 

vécu un véritable conte de fées, la tin approche pour ces artistes 
de la relève qui doivent déjà commencer à tourner la page.

STÉPHAN FRAPPIER

Trois-Rivières

Il y a exactement un an, neuf jeunes chanteurs 
des quatre coins du Québec étaient sélectionnés 
pour faire partie de la grande aventure télévisuel­
le de Phénomia. Les 12 mois qui ont suivi ont été 
pour ces artistes de la relève un véritable conte de- 
fées. Ils ont été regardé par des milliers de télés­
pectateurs sur les ondes de VRAK.TV. ils ont 
vendu plus de 100 000 albums et DVD. ils ont 
présenté leur opéra-rock devant des salles rem­
plies à craquer a travers la province, etc. Mais 
comme toute bonne chose a une fin. les membres 
de Phénomia devront bientôt se séparer pour vo­
ler de leurs propres ailes. Une étape inévitable, 
certes, mais qui comporte son lot d'angoisses et 
de tristesse.

“Dernièrement, on a été une couple de semai­
nes arrêtés. J'étais toute seule chez moi et j'ai 
commencé à y penser que tout ça allait peut-être 
bientôt se terminer», lance Marie-Michèle Ri­
vard. de Shawinigan-Sud. avec un évident pince­
ment au coeur. «C'est sûr que c'est difficile dé­
penser à ça: je sais que ça va être dur de repren­
dre un beat plus normal. Mais ce sera a nous de 
continuer à travailler fort pour continuer a réali­
ser nos rêves.»

En fait, une seule chose pourrait repousser à 
plus tard cette pénible séparation. Zone 3 est ac­
tuellement en négociations avec des promoteurs 
européens pour présenter le spectacle Phénomia 
en France. Un dénouement heureux dans ce dos­
sier permettrait aux neuf acolytes d’étirer un peu 
plus leur belle aventure et de se faire connaître 
dans le grand et alléchant marché français.

«C'est sûr que le spectacle est exportable en 
France», enchaîne avec confiance Marie-Michèle 
Rivard qui aura finalement été l'un des membres 
de Phénomia à se démarquer le plus au cours de 
la dernière année. «On aimerait vraiment ça aller 
présenter le spectacle là-bas. Ce serait une autre 
très belle expérience pour nous.»

D'ici là, les jeunes de Phénomia ont encore de 
quoi s’occuper pour quelques semaines. Premiè­
rement. ils viennent de sortir un album en con­
cert. enregistré le 25 avril à la salle Rolland-Bru- 
nelle de Joliette, qui ivvisile les grands succès du 
premier disque mais qui reprend aussi des pièces 
comme Rock With Me et Aimes-tu la vie interpré­
tées en deuxième partie de l'opéra-rock.

A chaque album vendu. Zone 3 remettra I $ à 
Opération enfant-soleil. Marie-Michèle Rivard et 
Jean-François Soucy, qui étaient de passage cette 
semaine a Trois-Rivières pour faire la promotion 
du nouveau disque, estiment que cette initiative 
était toute naturelle pour l'équipe de Phénomia.
Phénomia parle justement d'un enfant malade 

qui est exclu par les autres», indique Jean-Fran­
çois. «On est jeune et on a conscience de toute la 
chance qu'on a d'être en santé et de faire ce qu'on 
fait. C'est juste normal qu'on fasse notre part 
pour aider ces jeunes qui n'ont pas cette chance.»

On se rappellera que Marie-Michèle Rivard 
avait rendu un jeune fan trisomique heureux en le 
visitant chez lui juste avant les deux représenta­
tions données a Trois-Rivières en mars dernier.

Côté spectacle, les Phénomia ont encore offi­
ciellement trois représentations à l'agenda. À 
Baie-Comeau et à Sept-Iles, ils y présenteront la

version originale de l'opéra-rock. Le 13 juillet, ils 
feront une prestation d'une heure au Festival de 
la gibelotte de Sorel. Mais avant, le 23 juin, ils se­
ront sur les Plaines d'Abraham à Québec dans le 
cadre des festivités de la Saint-Jean-Baptiste. Un 
gros party en perspective en compagnie de Lulu 
Hughes, Andrée Watters, Les Respectables, Cor­
neille et compagnie.

Déjà un an!
Un an, c'est vite passé. Parlez-en aux membres 

de Phénomia qui viennent sûrement de vivre la 
plus belle année de toute leur vie. «Il y a un an 
exactement, on apprenait qu'on était finalistes», 
rappelle avec enthousiasme Marie-Michèle qui a 
appris beaucoup de choses au cours de la dernière 
année. «J'ai pris beaucoup de maturité et. surtout, 
j'ai une bien meilleure confiance en moi.»

«On a acquis beaucoup de professionnalis­

me». intervient Jean-François. Dans un specta­
cle comme Phénomia. c est important que chacun 
prenne ses responsabilités et je pense que c e't 
exactement ce que tout le monde a appris a fai­
re.»

Toute cette expérience acquise au cours des 
12 derniers mois, les neuf jeunes artistes de Pin- 
nomia en auront besoin pour poursuivre leur che­
min dans le monde pas toujours facile du showbu- 
siness. D ailleurs, les neuf artistes en herbe ont 
déjà appris que la \ ie n est pas toujours rose dan' 
le merveilleux monde des vedettes.

«Oui, c'est vrai, ce n'est pas toujours facile 
Mais quand tu aimes ce que tu tais, c est facile de 
passer par-dessus les mauvais côtés», expliquent 
conjointement Marie-Michèle et Jean-François 
qui ont notamment appris a ne pas trop s'en faire 
avec la critique. «On a appris qu'on ne peut pas 
toujours faire plaisir à tout le monde, autant au­
près des médias qu'auprès du public. Il faut ap­
prendre à se faire une carapace et à ne pas se lais­
ser abattre par les commentaires négatifs.»

Il va sans dire que la majorité des chanteurs 
de Phénomia aspirent à entreprendre une carrière 
solo. D'ailleurs, la plupart d'entre eux ont démé­
nagé leurs pénates à Montréal pour se rapprocher 
de la «grosse» circulation artistique. Marie-Mi­
chèle Rivard fait partie du lot.

«Eh oui. j'ai maintenant mon appart à Mon­
tréal. Je vais y aménager au mois de juillet», lan­
ce-t-elle. les yeux brillants de bonheur. «J'espère 
que je vais pouvoir éventuellement faire mon pro­
pre disque. Une chose est sûre, je veux faire quel­
que chose qui bouge. Personne (producteurs, au­
teurs. etc.) ne m'a encore approchée, mais je 
pense bien qu'il va y en a qui attendent la fin de 
Phénomia pour le faire. Enfin, je l'espère.»

De son côté, Jean-François va essayer de lais­
ser retomber la poussière avant de sortir un pre­
mier album solo. «J'ai comme l'impression que je 
vais avoir encore l'étiquette de Phénomia si je sors 
quelque chose trop rapidement», indique celui 
qui aimerait bien faire des téléromans ou partici­
per à des comédies musicales à la fin de son aven­
ture avec Phénomia. «Je veux faire plein de cho­
ses. Sur disque, je veux toucher à différents styles. 
À chaque chanson, je veux que les gens soient 
plongés dans un nouvel univers et c'est pour cela 
que je veux prendre mon temps pour sortir un 
produit que j’aime vraiment. •

Abonnez-vous 
dès maintenant
5 concert* - événement*
Direction musicale : Gilles Bellemare

Ga|a d'opéra
Concert-bénéfice

Orchestre symphonique 
de Trois-Rivières

Le Nouvelliste

I Desjardins
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I RBC
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Solistes
■f Marianne Fiset, soprano 

Marielle Fortier-Landry, soprano 

■f Aline Kutan, soprano 

Danièle LeBlanc, mezzo-soprano 

•f Monique Ragé, soprano 

Tom Barrett, baryton 

♦ Marc Hervieux, ténor 

Taras Kulish, basse

(819)380*9797

Le Aamedi 
9 octobre 2004, 20 h

Prografnpe (extraits)
Von Suppé - Ouverture Poète et paysan 

Bellini I Puritani

Puccini Gianni Schicchi, La Bohème, Tosca 

Verdi - La Traviata, Rigoletto, Un Ballo in maschera 

Rossini L Itahana in Algeri, Il Barbiere di Stviglia 

Gounod Faust

Mascagni Cavallena rustic an a 

Delibes Lakme 

Bizet Carmen

fi

troisTTimErev
V IllEHlxIOHU• eu aluI

/"N Hydro
Quebec

Soliste
♦ Antoine Bare il, violoniste

Programme
Korngold Concerto pour violon et orchestre

Grant - Suite de danses symphoniques (création)

Chostakovitch Symphonie n* 5

Alain Lefèvre
et |es plus grandes histoires d'amour

Le Aamedi 
19 février 2005, 20 h

Solistes
Alain Lafàvr», pianiste

E" ptemiére p*rt<«
+ Patil Harboyan, pianiste

L'Hymne
à |a joie

Solistes
♦ Louise Marcotte, soprano 

Michelle Sutton, a/fo

♦ Valerian Ruminski, basse 

Éric Theriault, tenor

Choeur de l’OSTR
Av»t '2C oe'spnnes o* ptu* de cfretytes %urprno%

Printemps...
de valses et d'opérettes

Prograni're
Tchaikovski Ouverture fantaisie Romeo et Juliette

Morricone Extrait de la trame sonore du film
Romeo et Juliette

Prokofiev Deuxième suite de Romeo et Juliette 

Mathieu - Concerto de Quebec 

Addinsell Concerto de Varsovie

Le Aamedi 
19 marA 2005, 20 h

Progranitpe
Beethoven - Ouverture Coriolan

Symphonie rr 9 
• Hymne à ta joie »

Le Aamedi 
16 avril 2005, 20 h

Solistes
Dix chanttusts *t chantaurs 
d* I Ataliar lyriqua 
da l'Opéra da Montréal

Pi'ograrpnte
Lehar, Offenbach, Strauss...
Ouvertures, valses polkas 
et extraits d airs d operettes célèbres 
et de musique viennoise

300 $ par »bonn*rr»*rt ta»»» incluse* frai» de servies de 7,50 $ non tnclu»)
Avec reçu aux fins de I de SO S par abonnement

I LOST* se reserve le droit de modifier la programmation sans préavis

Il’uMCcÙC- ramr^ti
proQ'imitation 2004-2005

m*ë éirm
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UN DVD EN SOUVENIR...
Les élèves de deuxième année de l'école Saint-Sacrement de Trois-Rivières ont lancé 

mardi dernier un DVD qui relate l'aventure qui les a conduits à participer au spectacle 
du chanteur Yves Duteil à la salle J.-A.-Thompson à l'automne dernier. Ils avaient 
alors interprété en langage des signes la chanson «Prendre un enfant». Sur cette 

photo, on retrouve devant les élèves, à gauche. Josée Bérubé. qui leur a enseigné le 
langage des signes et l'enseignante Martine Bergeron.

PHESENTl
Cest

Une comédie de
François Archambault 
et Marie-Hélene Thibault

Mise en scene
Stéphane Bellavance ^ 4-:.

Prix spécial !!!
On sort à 4 au Théâtre !
4 personnes et plus :
25$ par personne TmK>
Tart1regulitr:27$
Tarif pour moins de 18 ans : 13 S 

Tarif familial : 67 S 2 adultes. 2 enfan

%

> — ----- m --- «aam

A partir du 25 juin Vincent Bolduc | Catherine Trudeau | Luc Bourgeois

1 877 224-3625 Theatre des Marouentes AP Québec SSI Oil Theatre des Marguerites
www.theatredesmarguerites.com rots.bout jean xxm.TroisRnneres lui

http://www.theatredesmarguerites.com
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Fidèle à lui-même 
devant le temps 

qui passe
Déjà un sixième album pour 

Luc De Larochellière
STËPHAN FRAPPIER

Trois-Rivières

En 1986. un jeune auteur-compositeur-inter­
prète taisait littéralement craquer le jur\ du Festi­
val de la chanson internationale de Granhv avec 
ses textes a la lois dénonciateurs et pourv us d'une 
grande sensibilité. Son nom: Luc De Larochelliè­
re.

*
Presque 18 ans plus tard, l'artiste n'a pas chan­

gé d'un poil. A peine son agent l'a-t-il convaincu 
de retirer ses petites lunettes rondes sur les pho­
tos de presse. Mais pour le reste, il demeure fidè­
le au style et aux gens qui lui ont permis de passer 
à travers toutes ces années avec une passion tou­
jours renouvelée.

«A Granby, c'était la première fois que je me 
retrouvais sur une scène à chanter mes propres 
chansons», se rappelle l'artiste aujourd'hui âgé de 
38 ans. «Avant ça. je passais mon temps à écrire 
mes chansons dans mon sous-sol. Pour moi, le 
Festival de la chanson de Granby, ç'a été le début 
de tout. D'ailleurs, deux ans après, je sortais déjà 
mon premier album. Amère America.»

Visiblement. Luc De Larochellière a beau­
coup d'estime à l'endroit du concours de Granby 
qui lui a en quelque sorte permis de lancer sa car­
rière artistique. Presque deux décennies après son 
couronnement, il prend encore la peine de remer­
cier les dirigeants de l'événement à l'intérieur du 
livret de son plus récent album. Quelque chose 
d'uni mal.

«J'ai toujours gradé des bons liens avec les 
gens du Festiv al», indique De Larochellière. «De­
puis deux ans. je suis même enseignant à l'Ecole 
nationale de chanson de Granby. C'est ma façon 
de remettre à cet événement ce qu'il m'a donné.»

A n'en pas douter. Luc De Larochellière croit

en la formule de Granby. Mais n'allez pas croire 
qu'il condamne pour autant la recette «plus 
instantanée» d'une émission comme Star Acadé­
mie. Posé, il apporte des nuances intéressantes 
sur les deux formes de cheminement artistique.

«Ce sont deux approches totalement differen­
tes». lance-t-il. en continuant sa réflexion. «Star 
Académie a un point de v ue plus médiatique alors 
que le Festival de la chanson de Granby se fait 
plus réservé. A Granby, le but premier est de faire 
découvrir des artistes qui peuvent, éventuelle­
ment. devenir des vedettes. A Star Académie, on 
veut amener les jeunes au vedettariat le plus rapi­
dement possible. Le talent est là. certes, mais on 
veut le faire reconnaître très rapidement. Mais, 
un jour ou l'autre, ces jeunes devront faire la 
preuve qu'ils sont des artistes et c’est à ce mo­
ment que tout va se jouer pour eux.»

Luc De Larochellière admet que l’événement 
de Granby a été tenté par cette quête de la per­
formance pendant un certain temps. «Mais on a 
remis à F avant-plan l'esprit créatif au cours des 
dernières éditions», assure le vétéran chanteur. 
«Pierre Lapointe, qui vient de sortir son premier 
album après avoir gagné à Granby, en est d'ail­
leurs un bel exemple.»

Toujours le même
Quatre ans après avoir sorti Vu d’ici, Luc De 

Larochellière est donc de retour avec Quelque 
chose d'animal, un album fidèle aux racines du 
chanteur qui porte un regard parfois rude, parfois 
nostalgique sur la société dans laquelle il vit.

«A différents niveaux, je veux illustrer nos 
comportements intimes et sociaux», résume le 
chanteur qui. de toute évidence, trouve parfois 
l'homme semblable à la bête. «Nos comporte­
ments en intimité comme en société se ressem-

PHOTO SYLVAIN MAYER

Luc De Larochellière vient de sortir son sixième 
album en carrière. «Quelque chose d'animal».

blent beaucoup. Que ce soit en vie de couple ou 
dans les rapports internationaux, on se retrouve 
souvent devant les mêmes schémas comporte­
mentaux qui traitent de pouvoir, de liberté et de 
respect. Tout ça m'intéresse et me touche.»

Mais Luc De Larochellière ne va pas jusqu'à 
se cataloguer comme étant un chanteur social. 
«Je peux aussi chanter des choses plus sentimen­
tales. Là-dessus, je pense que j'ai été un peu victi­
me du succès de chansons comme Amère America. 
Sauve: mon âme et Ma génération. Pendant que 
ces pièces prenaient toute la place, de belles chan­
sons qui parlent d'amour comme Douce Jalousie 
et Marie-Tdisaheth passaient sous silence», fait-il 
remarquer. «Mais je me vois très mal toujours fai­
re des choses sentimentales; je m'ennuierais à 
écrire toujours sur la même chose.»

En fait. Luc De Larochellière estime que le 
monde de la musique est en un cyclique dans le­
quel un artiste a tout intérêt à rester lui-même. 
«Quand j'ai sorti Amère America, je me souviens 
très bien qu'on me disait que j'avais l'air d'un di­
nosaure et que je faisais quelque chose de dépas­
sé», rappelle De Larochellière, un sourire en coin. 
«La musique, c'est un cycle sans fin. On n'invente 
rien; on recommence. L'important dans tout ça, 
c’est de rester fidèle à soi-même. Pour le reste, 
c’est le public qui décide. Prenez mon nouvel al­
bum: il y en a qui disent que c'est du bon vieux De 
Larochellière et d'autres qui avancent qu'il y a 
quelque chose de vraiment nouveau. Qui croi­
re?... A part soi-même.»

1 es quatre dernières années ont d'ailleurs per­
mis à 1 uc De I arochellière d alla encore plus 
loin dans ce plaisii de faire les choses poui lui- 
même. «Je n'ai jamais vraiment arrête au cours di­
ces quatre années. Dans notre société de masse 
actuelle, on pense qu'un artiste n'est plus l.i s'il ne 
passe plus à la tele». indique calmement le chan­
teur. de moins en moins accablé pai la preoccupa­
tion commerciale de su profession. «J'ai travaillé 
à Granbv et j'ai surtout joue beaucoup. J'ai /am- 
me au Vert bouteille et aux 1 rancopholies On v 
montait des shows pratiquement à tous les jours. 
J'ai aussi voyagé: je suis allé dans trois pays 
d'Afrique, dans l'Ouest canadien et a Chicago ou 
j'ai chanté mes propres chansons en plus de ren­
contrer des gens v raiment extraordinaires. Je mi- 
sens vraiment privilégié d'avoir pu faire tout ça.»

Aujourd'hui, c'est au peuple du Quebec que 
Luc De Larochellière veut faire découvrir ses 
nouvelles chansons. Notamment, il fera quelques 
escales en province avec ses deux fidèles acolytes 
Marc Pérusse et Alexandre Dumas. Mais il prepa­
re également un gros spectacle pour l'automne 
qu'il aimerait cette fois partager avec toute la pro­
vince. «Avec le disque Vu d'ici, on avait présenté 
le gros show seulement une fois à Montréal et on 
avait remporte un Félix au gala de l’Adisq». indi­
que De Larochellière.

«Cette fois, on aimerait ça le déplacer en pro­
vince. Surtout que les chansons du nouvel album 
sont très énergiques: ça devrait donner quclquc 
chosc de très intéressant en spectacle. J'ai bien 
hâte de partager ça avec le public. •

La corporation culturelle de Shawinigan présente
9\\

fijâàtiPROGRAMMATION 
AUTOMNE - HIVER 2004-2005Centro 

des Arts 
Shawinigan

Samedi, 2 octobre 20hü0 La mémoire de l'eau 

Vendredi. 19 novembre 20h00 Bachelor 

Samedi, 5 mars 20h00 Le peintre des madones

Samedi. 14 mai 20h00 Les bonbons qui sauvent la vie

Prix de l'abonnement : 72 $ (un rabais de 52 $)

Samedi, 26 mars 20h00 Isabelle Boulay

Aussi disponible à l'unité à compter du lundi 7 juin.

ABONNEMENT B (5 pièces)

Samedi, 2 octobre 20h00 La mémoire de l'eau

Vendredi. 19 novembre 20h00 Bachelor

Samedi. 11 décembre 20h()0 Les monologues du vagin

Samedi. 5 mars 20h00 Le peintre des madones

Samedi, 14 mai 20h00 Les bonbons qui sauvent la vie

Prix de l'abonnement : % $ (un rabais de 60 $)
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Samedi. 2 octobre 20h00 La mémoire de l'eau 

Vendredi. 19 novembre 20h00 Bachelor 

Samedi. 11 décembre 20h00 Les monologues du vagin 

Samedi. S mars 20h00 Le peintre des madones

Vendredi. 22 avril 20h00 Sol iPrétez-moi une oreille à tentive)
Samedi. 14 mai 20h00 Les bonbons qui sauvent la vie

Prix de l'abonnement : 120 $ (un rabais de 66 $)

Disponible dès jeudi le 10 juin

Jeudi, 30 septembre 20h00 

Vendredi, 1 octobre 20h00 

Vendredi. 8 octobre 2()h()() 

Samedi, 9 octobre 14h00 

Vendredi, 15 octobre 20h00 

Samedi, 23 octobre 20h00 

Vendredi, 29 octobre 20h00 

Samedi, 30 octobre 20h00

Vendredi. 5 novembre 20h00 

Samedi, 13 novembre 20h00

Samedi, 20 novembre 20h00

Samedi, 27 novembre 20h00

Vendredi, 3 décembre 20h00 

Vendredi, 10 décembre 20h00 

Vendredi, 28 janvier 20h00 

Vendredi, 4 mars 20h()0

9
Aussi disponible a I unite à compter du lundi 7 |uin.
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De Ténergie à revendre
Sortie de l'album «Ent’chums» de Frank, Dave & Stef

STÉPHAN FRAPPIER
Trois-Rivieres

L'n véritable ouragan a balayé les 
entrailles du Nouvelliste cette semaine 
alors que f rank. Dave et Stef étaient 
de passage dans la cité de Laviolette 
pour présenter leur nouvel album tout 
simplement intitulé •< tnt'chums». 
L'énergie qui se dégage de ce trio est à 
la fois contagieuse et électrisante, et 
c'est justement cette force énergique 
que les trois membres de la première 
cuvée de Star Académie veulent parta­
ger avec le public sur ce disque qui 
comprend 13 titres.

En fait, c'est Stéphane Laporte qui 
a détecté cet esprit de corps entre les 
trois comparses. «Sur scene ou à l’exté­
rieur de la scène, on a toujours eu une 
belle complicité entre nous», explique 
Dave, encore plus musclé qu'il y a un 
an et demi, en parlant de l'amitié qui 
s'est rapidement forgée entre lui, Sté­
phane et François. «Stéphane Laporte 
a remarqué cette belle complicité et il 
nous a parlé de ce projet à la fin de la 
tournée. C’était une belle occasion 
pour nous de pousser encore plus loin 
cette belle synergie.»

Il faut dire que la vie des trois jeu­
nes hommes se ressemble pas mal: pro­
pulsés comme des missiles dans le mon­
de du showbiz, ils sont tous les trois 
père d'un enfant qui occupe une place 
importante dans leur existence. On res­
sent d’ailleurs cette priorité dans la

ï

fri

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Dave, Stef et Frank: un trio à la fois unique et explosif.
chanson Cent mille bateaux (composée 
par Eloi Pinchaud), premier extrait de 
l’album.

De toute évidence, ce n’est pas évi­
dent pour ces trois papas vedettes de 
concilier famille et popularité. Mais 
c’est justement en se serrant les coudes 
que les trois jeunes hommes peuvent 
assumer cette réalité et mieux évoluer 
ensemble dans cette jungle un peu fol­
le. Et ce cheminement se réalise évi­
demment beaucoup plus facilement 
quand on a le soutien des membres de 
sa propre famille. «Ma blonde a tou­
jours connu mes rêves et elle m’a tou­
jours dit qu’elle ne m'empêcherait ja­
mais de les atteindre», raconte Dave
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qui ne peut cependant pas compter sur 
un appui «inconditionnel» de tous les 
membres de sa famille. «Mais ma fille 
trouve que c’est Stef qui chante le 
mieux. Oue voulez-vous? Au moins, 
elle me dit que je suis son père préfé­
ré!»

Des personnalités 
différentes

Les trois vieux acolytes de Star Aca­
démie ont pourtant des personnalités 
fort différentes. Mais Dave la puissan­
ce, Stef l’esprit et Frank l’énergie ont 
rapidement su mettre leurs forces en 
commun pour créer une «force encore 
plus grande».

Stéphane Mercier indique même 
que cet esprit fusionne! a donné lieu à 
des anecdotes quelque peu ésotériques. 
«Une fois, on revenait de Quebec et je 
chantais la toune Superman (une des 
belles chansons de l’album) dans ma 
tête et Stef s’est mis à chanter exacte­
ment à l’endroit où j’étais rendu», ra­
conte Frank le plus sérieusement du 
monde. «Une autre fois, j’ai voulu ap­
peler Stef puis je me suis dit que s’il 
voulait me parler il allait lui-même le
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faire. Quelques minutes plus tard, 
j’avais son numéro sur mon ce//. C'est 
fou. mais c'est comme ça.»

«On est comme trois couleurs pri­
maires qui ne forment qu'un seul arc- 
en-ciel». poursuit Stef Mercier, les fes­
ses de Norméthal. beaucoup plus songé 
qu'on pourrait le penser apres l’avoir 
vu à Star Académie. «Je suis loin d'être 
celui qu'on a vu à la télé», poursuit-il 
sèchement. «Quand j'ai quitté l'acadé­
mie. je n'ai même pas été capable de 
regarder toutes les émissions. Ça me 
mettait trop en maudit! On ne montrait 
seulement que les passes où j'avais l'air 
d'un clown. Je ne suis vraiment pas 
comme ça.»

À mots couverts, les trois ex-acadé­
miciens avancent même qu'il y a un 
«petit côté» dirigé dans le déroulement 
de Star Académie. «Ils ont un show à 
faire», indique Dave qui. tout comme 
plusieurs académiciens, a quelques fois 
dû se: soumettre aux choix des grands 
maîtres à penser de l'émission.

Le champ libre
En ce qui concerne l'enregistrement 

de l'album «Ent chums», les trois chan­
teurs ont cependant eu l'opportunité 
de laisser exprimer leur vraie personna­
lité musicale. Les Productions J au­
raient pu imposer un réalisateur aguer­
ri qui aurait laissé peu de place à ces 
«trois ti-culs de Star Académie» dans le 
processus de création. Au contraire, les 
trois gars ont eu leur mot à dire et ils 
ont finalement choisi Eloi Pinchaud 
(d'Oukoumé) pour produire ce premier 
disque.

«J’avais déjà la chanson Superman 
(composée par lan Brière) et je suis 
allé voir Éloi chez lui», explique Fran­
çois Babin. «Il s’est assis, a fait un riff 
de guitare et on s’est parlé. Je lui ai dit 
ce qu'on voulait pour ce disque et il a 
pris des notes. Le lendemain, il avait 
pondu la chanson Pinto. C’est là qu'on 
a compris qu'il savait ce qu'on voulait. 
On a eu un meeting et on a tout de suite 
senti que le courant passait entre nous. 
Et le plus drôle dans tout ça. c'est 
qu'Eloi n'a jamais regardé une émis­
sion de Star Académie. Il ne connais­
sait même pas nos noms la première

fois qu'on s'est rencontrés! Il n'a même 
pas la télé chez lui. Disons que c'est un 
gars assez zen. C'est comme ça qu'ils xi- 
vent. lui et sa blonde (Jorane).»

Résultat de cette belle chimie: l'al­
bum «Entchums» déborde d'énergie 
avec des chansons qu'on a envie 
d'écouter en auto, les vitres baissées, 
lors d'un bel après-midi deté. «On 
n'avait pas envie de faire de la musique 
artificielle: on voulait que ça sonne!» 
s'exclame l'énergique Frank. «Notre 
style, à nous trois, c'est le rock'n roll. 
Nos racines, c'est Metallica, Garth 
Brooks. Kevin Parent, etc. Et on vou­
lait que ça sonne comme ça sur notre 
disque.»

Les trois compagnons ont composé 
la majorité des chansons de l'album 
«Ent'chums». Leurs amis de l'académie 
Martin Rouette et Annie Villeneuve 
ont aussi mis la main à la pâte. Stef. 
Dave et Frank ne trouvent absolument 
pas angoissant d'assumer ainsi la pater­
nité de la majorité des chansons d'un 
premier album. «C'est plutôt libéra­
teur». explique Stéphane Mercier. 
«Quand on compose, c'est parce qu'on 
a le coeur et la tète trop pleins. Dans la 
chanson Grosse boule d'amour, je vou­
lais exprimer mes sentiments devant 
mon enfant Lou qui avait à peine quel­
ques mois. C'est aujourd'hui un privilè­
ge de partager ces sentiments avec le 
public.»

C'est donc dans la convivialité la 
plus totale que cet album a été conçu. 
«On avait idée de comment ça allait 
sonner à la fin. mais c'est vraiment en 
studio, entre chums justement, qu'on a 
mis les pièces du puzzle en place», pré­
cise Dave, ajoutant que la grande flexi­
bilité d'Éloi Pinchaud (et du coréalisa­
teur Hugo Perreault) leur avait permis 
de faire un disque à leur image tout en 
apprenant un tas de choses sur le tra­
vail en studio.

«On vraiment eu du plaisir à faire 
ce disque et on veut maintenant conti­
nuer à s'amuser en spectacle», indique 
François Babin, mentionnant que le 
trio allait se produire au Festival de 
montgolfières de Bécancour le 24 juil­
let prochain. «On veut dégager la 
même énergie en spectacle et on veut 
que les gens s'amusent autant que, 
nous. Quitte à sortir la hose de pom­
piers pour arroser le monde dans la' 
foule!»

Visiblement, les trois joyeux lurons 
veulent semer le party partout où ils 
vont passer. Bien sûr, ils savent très 
bien qu'ils devront un jour poursuivre 
leur route chacun de leur côté. Mais, 
pour l'instant, ils trippent et ils veulent 
aller au bout de leur aventure ensem­
ble. «On est trois sattellites qui ont été 
propulsés dans l'univers grâce à Star 
Académie», philosophe encore Stépha­
ne Mercier. «Et on doit maintenant fai­
re notre chemin vers notre propre ga­
laxie.»

Vraiment, le bon vieux Stef est fort 
différent en personne qu'à la télé de 
Star Académie. Vraiment. •
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«LE JOUR D'APRES»

À ne pas prendre au sérieux

LE RETOUR 
D’ELVIS GRATTON

«Elvis Gratton: la vengeance d’Elvis Wong», troisième film de la 
série, prendra l'affiche le 23 juin prochain. «Elvis» se retrouve à la 

tête d'un empire médiatique où il bouscule l'ordre établi par la 
convergence qu'vntraîne sa toute-puissance. Le cinéaste Pierre 
Falardeau, bien connu pour ses déclarations intempestives sur 

l'indépendance du Québec, et le comédien Julien Poulin, tout aussi 
impliqué dans la cause souverainiste, sont amis depuis les années 60. 

Dimanche soir, 20 h. à TVA, ils raconteront comment est né Elvis 
Gratton en 1985. Le coloré personnage traduisait alors le 

mécontentement du tandem face aux situations politiques qu'ils 
voulaient dénoncer. Encouragé par l'extraordinaire succès du film. 

Pierre Falardeau a par la suite récidivé avec «Elvis Gratton: miracle 
à Memphis» dans lequel Elvis, miraculeusement ressuscité et devenu 
millionnaire, achète La Ronde pendant que sa femme se fait enlever 

par des extra-terrestres. Voyons maintenant 
ce que nous réserve Elvis Wong.

BRIGITTE TRAHAN
Tn>Ls-Ri\iïn’s

Cet etc. Shrek II lait une chaude 
lutte au film catastrophe «Le jour 
d'après" Si votre choix porte davanta­
ge >ur cette histoire apocalyptique qui 
projette l’Amérique dans une ère gla­
cière en l'espace de quelques jours à la 
suite d'un phénomène environnemen­
tal. il ne faut surtout par le prendre 
pour autre chose qu'une simple histoire 
très hollywoodienne.

C’est du moins ce que suggère M. 
Josef Litinsky. professeur emerite en 
sciences atmosphériques à l’Université 
du Québec à Trois-Rivières et cher­
cheur toujours actif dans ce domaine.

Dans le film, la glaciation subite du 
continent nord-américain survient en 
quelques jours à peine lorsque le Gulf 
Stream, ce courant marin qui apporte 
de sa chaleur dans la mer du Nord, ces­
se soudainement de circuler à la suite 
d'un apport trop grand d'eau douce 
provenant de la fonte des glaciers de 
l'Arctique.

Le professeur Litinskv croit pour sa 
part qu'il faudrait un phénomène beau­
coup plus complexe pour susciter une 
véritable glaciation. «L’arrêt ou le ra­
lentissement du Gulf Stream donnerait 
une impulsion au refroidissement», ad­
met-il. «Toutefois, le point central 
d'une glaciation devrait plutôt être un 
paramètre astronomique entre la Terre 
et le Soleil. C'est la théorie de Milnnko- 
vich». explique-t-il.

Dans les années 30, l'astronome Mi- 
lutin Milankovich a fait un lien entre 
les périodes de glaciation et la preces­
sion des équinoxes. L'axe de la Terre 
varie en effet d'une saison à l'autre, ce 
qui crée les saisons hivernale et estivale 
selon la quantité de lumière que reçoit 
la Terre du Soleil. Selon l’astronome, 
les périodes glaciaires sont donc liées 
au mouvement de la Terre dans l'espa­
ce.

Pour sa part, Josef Litinsky, croit 
que la Terre se rapproche actuellement 
d'une période au cours de laquelle 
l'énergie solaire va diminuer. «L'orbitre 
de la Terre va faire en sorte que cette 
dernière va absorber moins de rayonne­
ment solaire. On est sur la pente des­
cendante», prévient-il.

Toutefois, il faut se rassurer car se­
lon les modèles actuellement en vi­
gueur. une glaciation n’aura pas lieu 
avant 3000 ou 4000 ans, dit-il. «Mais la

CINEMA À L'AFFICHE CETTE SEMAINE i il il il il i

Ballon chasseur: une vraie histoire de sous-estimés
Comédie. Les propriétaires d une petite salle d'entrainement menacée de fermeture 
affronte au ballon chasseur l'équipe d'une autre salle d’entrainement pour sauver 
leur commerce.

Les chroniques de Riddick
Suspense de science-fiction. Réfugie sur la planète Helion, Riddick y est tenu 
prisonnier par le seigneur Marshal II y fait la rencontre de Kyra, avec laquelle il se 
libéré pour entreprendre une lutte epique contre le seigneur Marshal

Le dernier tunnel
Drame policier. À peine sorti de prison, Marcel Talon rejoint d'anciens coéquipiers 
pour réaliser le plus gros coup de sa carrière: le vol de la chambre forte d'une banque 
du centre-ville de Montréal en creusant un tunnel a partir d anciennes canalisations 
d égouts désaffectées.

Drôles de blondes
Comedie Deux agents du FBI de race noire doivent se déguiser en filles blondes pour 
s'infiltrer dans la haute société des Hamptons pour enquêter sur un réseau de 
kidnapping.

Elvis Gratton XXX: la vengeance d'Elvis Wong
Comédie. Les aventures du «p'tit gars de Brossard» dans le monde merveilleux des 
médias, un monde grossier et vulgaire où régnent concentration, convergence et 
bêtise. A la tète d'un empire de presse, Elvis Gratton se lance à la conquête des 
coeurs et des esprits.
Escapade à New York
Comédie Deux soeurs jumelles de 17 ans vont passer une journée à New York alors 
que l'une va présenter un exposé oral et I autre, passer une audition pour un groupe 
rock. Les deux vont devoir unir leurs forces en étant mêlées à une affaire criminelle

Les femmes de Stepford
Thriller dramatique. Lorsque Joanna s'installe à Stepford, elle découvre que toutes 
les femmes sont soumises a leurs paresseux de maris. Joanna tente de créer une 
association féminine mais ses acolytes se transforment elles aussi à l'image des 
autres femmes de la ville.
Garfield, le film
Film d'animation le maître de Garfield, Jon Arbuckle vient d'acquérir Odie, un chien 
adorable mais qui menace le contrôle qu'a Garfield de toute la maison Lorsque Odie 
est kidnappé, Garfield se sent coupable et met tout en oeuvre pour le ramener

Harry Potter et le prisonnier d'Azkaban
Aventures Sirius Black, un dangereux criminel s'échappe de la sombre prison 
d’Azkaban avec un seul et unique but: retrouver Harry Potter, en troisième année à 
l'école de Hogwart

Le jour d'après
Suspense de science-fiction. Un changement climatique violent et soudain à l'échelle 
mondiale entraine à travers toute la planète de gigantesques ravages. Le 
climatologue Jack Hall a peu de temps pour convaincre le président américain de 
faire évacuer le pays.

Les pages de notre amour
Drame. Une femme atteinte de la maladie d'Alzheimer se fait raconter l'histoire de 
sa vie par son petit-fils On y découvre le grand amour de sa jeunesse vécu avec un 
soldat parti à la guerre et qu'elle s'apprêtait a épouser un autre homme quand son 
soldat est revenu du Front.

Shrek 2
Dessins animés Devenus jeunes mariés, Shrek et Fiona rentrent de lune de miel. Ils 
sont invités par les parents de Fiona à venir dîner dans leur royaume à Far Far Away. 
Les parents ne se doutent pas que leur fille est devenue une ravissante ogresse.

Le tour du monde en 80 jours
Aventure. Au XtXe siècle, un inventeur excentrique habitant Londres parie oull peut 
arriver è faire le tour du monde en 80 jours. Avec sa femme et un membre 
d'équipage, il entreprend un tour plein d'aventures.

. WSMÊÊÊSKBÊKÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊSÊÊ
Action Dans la Grèce antique, l’enlèvement d’Hélène, reine de Sparte, par Paris, 
prince de Troie, rend furieux le roi Ménélas L'honneur familial n'est ki qu'un 
prétexte pris par Agamemnon pour cacher son désir de prendre possession de Troie

Van Helsing
Horreur Au coeur des Carpates, Van Helsing, un chasseur de monstres, est amené à 
affronter des êtres terribles dont Dracula, le loup-garou ou Frankenstein.

Consultez les annonces publicitaires de 
cinémas pour connaître l'horaire des films
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Le scénario apocalyptique du film «Le jour d’après» n’est pas 
près de se réaliser selon le professeur Josef Litinsky.

tendance >>t déjà là.»
M. Litinsky ne croit pas qu'un ra­

lentissement, ni meme l'arrêt complet 
du Gulf Stream puisse provoqua une 
ère glaciaire sur l'hémisphère nord, sur­
tout pas en quelques jours comme dans 
le film «Le jour d'après.» -De toute fa­
çon. même avec la fonte des glaciers, je 
ne pense pas que le Gulf Stream va ar­
rêter de circuler avant 20 ou 30 ans», 
prévoit-il.

Selon scs recherches et les opinions 
que partagent plusieurs scientifiques 
dans le monde, ajoute-t-il. le Gulf 
Stream va d'abord diminuer et va ap­
porter un refroidissement dans l'hemis- 
phère nord (surtout en Scandinavie en 
premier lieu) qui va se prolonger au 
point de rendre l'agriculture difficile. 
Ce phénomène devrait être observable 
d'ici une cinquantaine d'années, esti­
me-t-il. «Mais déjà, on observe une 
baisse de près de 1 à C dans la moyen­
ne annuelle par rapport à 1998», preci- 
se-t-il.

Cette période de refroidissement va 
perdurer jusqu'à une prochaine glacia­
tion. ajoute-t-il.

Mais ce processus sera lent car, tant 
du côté des phénomènes astronomi­

ques que du côte des courants marins, 
les changements ont tendance à s'éche­
lonna sui des milliers d'années, expli­
que le chercheur. Mais cela n'est pas 
une certitude absolue, ajoute-t-il. 1 'ex­
plication de l'adoucissement de l'eau 
océanique, jxiur une. est encore mal
connik •

^DDTKéDTùlÿ
330, «v St-Laurent. Contro VMkv LoumevtNe

00 '8 AU 24 JUIN

HARRY POTTER ET LE 
PRISONNIER D’AZKABAN (G)
«Htfrwli. kNtf t« Mrt! : 11M *t « k 20 
Jmw* <t OkMKkt : 12 k N. 1 k 20. i k 10 « 0 k 20 
Mwtrtdl ft )mOI : 1 k M ft t k 10

GARFIELD (G)
VfnOrfdi, kmOI ft iMrdi : T k ft 0 k 20 
SMwOlft dimtiKkf :1k, }k20,7kfttk20 
Mfftrtdi ft jfudi : I k M. 7 k ft 0 k 20

LES CHRONIQUES DE RIDDICK (13 ♦)
Vfndrtd', lundi ft Mrdi : t k 40 ft « k 20 
l«Mdi rt dHMKkf : 12 k 40. ) k 20, i k 40 ft « k 20 
Mfrcrfdi ft tfudt : 0 k 20

ELVIS GRATTON 3 (GDJE)
Mfrtrfdi ft jttttfi : 1 k 30,6 k S0 tt 9 k 20

INFO-PIXEL 819 228 0220 
wwwenprimeur.ca

Ça c'est
du

sport !

AVEC
ROBERT MARTIN 
STEVE 1URCOTTI 

MTRIO CHAUVïm 
SERGE L'HEUREUX

surveillez I? (atiierles Sports

Le Nouvelliste
i •1

îî* iJZjïfil'j J-L;jJjjê:

-4 VRAIMENT CENIAL 
IVOUS ADOREREZ!

WWW SHMN1.COM ■iiuendo

i EUR DE LYS-----------1 P—CINE ENTREPRIS! "1 r—CINEMA OIERMANS «
-RIVIERES O. ✓ CINEMA DU CAP ✓ SHAWINIGAN ✓

f.INF MA ni» MM ANSF I FUR DE LYS

VISITEZ CE WWW TMiFRMTE CA D*tol« loniCf pattor

r Présentations spéciales les 19 et 20 juin !
C »>Derrière chaque grand amour

SE CACHE UNE BELLE HISTOIRE. *
* \

Notre amo

Ryan Gosling 

Sam Shifard 

Gena Rowlands 

James Garner 

Rachel McAdams 

Joan Allen

ES PAGE

A»» UAt riXMEA

vrrvlrin üfWçaitf dc 77v yaeboolr 

Tire du roman à succès de Nicholas Sparks

"»*s: 4fc nSt;', WWW THENOTEIOORMOVIE COM

G A L’AFFICHE DÈS LE 25 JUIN ! &RwitREs^rsHAwiNi0AN 71

BIRNAOfTTi PAYEUR 
CHRISTIAN LAROUCM!

DPtlfNTfNT

FINI LES FQLIES STI I
UN FILM DE

PIERRE FALARDEAU
AVI (

JULIEN POULIN

Mol cld CANO» Elvis
“fte1

www.cinentreprise.com ■ b au cinéma des le mercredi 23 juin su 1c
IFtrôi

I----------F» O, L-,----------------1 (----------- F -------, .  .*,,*,*> -------, » — N, M, l.l ----------. ,-------------«AnC—«I
[TROIS^rVKi« ÔVlICINtMA PU CAP ✓ irÏHAwiNIOAN^][LOUISEVILlE ✓ llTWOlS-RIVItRES

http://www
http://www.cinentreprise.com


18 Samedi 19 iuin 2004 Le Nouvelliste

WEEK-END TOUT S A V 0I K • TOUT VOIK • TOUT EH TENDIE

*

personnage campé ici

Le père 
Noël est 

une ordure
SONIA SARFATI

Lu Presse

COMÉDIE
BAD SANTA 

(V.F.: MÉCHANT 
PÈRE NOËL)

★ ★★'/:
De Terry Zwingoff. Avec Hilly Hob 
Thornton, Tony Cox, Brett Kelly, Lauren 

Graham. Sortie: 22 juin.
Impossible, pour la gent journalisti­

que francophone, de passer à côté de 
ce cliché-là et 
d’évoquer Le 
père Noël est 
une ordure 
pour commen­
ter Bad Santa 
de Terry 
Zwingoff. Car 
le titre de la 
comédie de la 
folle équipe 
du Splendid 
colle (pouah!) 
à merveille au 
avec tout ce qu’il faut de cynisme, de 
méchanceté et d'irrévérence par Billy 
Boh Thornton. Peut-être pour cela que, 
sorti en salle en décembre, alors que 
l'esprit était au (vrai) temps des Fêtes, 
le long métrage n'a pas fait long feu au 
grand écran. Ça faisait mal au sapin in­
térieur de plusieurs!

Heureusement, il n'est pas trop tard 
pour se reprendre, d'autant que la sai­
son s’y prête de nouveau: après tout, 
Noël en juillet approche à grands pas 
dans tous les terrains de camping qui se 
respectent!

L’histoire est celle de l'exécrable 
Willie (Billy Bob Thornton dans toute 
sa splendeur dépravée). Il boit mais pas 
du lait. Il fume comme une cheminée
- mais n'en grimpe jamais aucune. Il dé­
teste les enfants et s'il devait les expé­
dier au septième ciel, ce serait à grands 
coups de pied dans le derrière et non 
en leur offrant le cadeau de leurs rêves
- dont il n'a rien à fout... oups! à faire.
Il jure comme un charretier et. en an­
glais. manie le «f-word» avec un art 
consommé.

Pourtant, année après année, il 
trouve le moyen de se faire engager 
comme père Noël dans des grandes 
surfaces. Son compagnon d’aventure: 
un nain noir qui joue les lutins et cache 
mieux sa vraie nature. Leur intérêt? À 
la veille de Noël, ils s'arrangent pour ne 
pas quitter les lieux et dévalisent le cof­
fre du magasin. De quoi tenir un an - ils 
ne sont pas du genre à épargner.

L'épisode qui a retenu l'attention 
de Terry Zwingoff (qui a signé l'excel­
lent Ghost World, il y a deux ans) per­
met à ce père Noël affreux, sale et mé­
chant à lui tout seul de rencontrer un 
gamin obèse, totalement inadapté, qui 
vit seul avec sa grand-mère déconnec­
tée (à part de la télévision) dans une 
immense maison. Willie s'invite, 
s'installe, s'incruste. Et. au contact du 
garçon, connaît une manière de chan­
gement. Mais attention avec d'y voir 
une redemption. Les miracles, ces gars- 
là n'y croient pas plus qu'au père Noël!

DRAME
SECRET WINDOW 

(V.F.: FENÊTRE 
SECRÈTE)
★ ★ ★

De David Koepp. Avec Johnnv Depp, 
John Tutiuiro, Maria Hello, Charles S.

Dutton. Sortie: 22 juin.
«Vous axez volé mon histoire.» Pire 

que l'angoisse de la page blanche, pour 
l'écrivain, que 
cette possibili­
té de plagier 
- involontaire­
ment, s'en­
tend. Après 
tout, les sujets 
dans l'air du 
temps pour­
raient allumer 
plusieurs créa­
teurs sur leur 
passage. Sauf 

que l'inspiration se donne rarement la 
peine du mot à mot. C'est le problème 
de Mort Rainey : reclus dans un chalet 
où il se consacre à son oeuvre depuis 
que sa femme l'a quitte, il est dérangé 
par un inconnu qui l'accuse de l'avoir 
copier. Mort nie. Pourtant, quand il 
compare sa nouvelle à celle de l'incon­
nu. il constate que les deux textes sont 
identiques. S'ensuit une spirale de vio­
lence qui fouille les angoisses de la 
création - qui sont celles de Stephen 
King. Secret B indou étant l'adaptation 
d une de ses nouvelles se penchant sur 
l'écrivain et l'écriture. C'est loin d'être 
sa meilleure. Le film est à son image.*

Marilyn, Camilla et les autres
Elizabeth Abbott s'intéresse aux maîtresses

Cs

SERGE 
L'HEUREUX

Trois-Rivières

L'historienne Elizabeth Ab­
bott avait connu un succès inat­
tendu avec son premier ouvrage. 
Histoire universelle de la chasteté 
et du célibat. Elle récidive dans 

----- la même veine avec son plus ré­
cent, Une histoire des maîtresses, 
publié aux Éditions Fides. De 

l'Antiquité jusqu'à nos jours, elle rappelle la place et 
le rôle qu'ont occupés des femmes auprès des hom­
mes puissants et célèbres de toutes les époques. Ce 
faisant, elle brosse aussi un portrait de l'évolution des 
moeurs dans la société: acceptées et reconnues à cer­
taines époques, les maîtresses deviennent honteuses 
et punies à d'autres.

Mais d'ailleurs, qu'est-ce qu’une maîtresse? L'au- 
teure en arrive a la conclusion qu'il s'agit d'une fem­
me «engagée de gré ou de force dans une liaison 
sexuelle à plus ou moins long terme avec un homme 
qui n'est pas son mari». Cela englobe donc non seule­
ment les maîtresses patentées, mais aussi les concubi­
nes qui peuplaient les harems des princes turques ou 
chinois. Elle établit ensuite un lien essentiel entre 
maîtresses et mariage: l'un ne va pas sans l'autre, et 
entraîne donc sa suite logique, l'infidélité. Elle ajoute 
toutefois que la coutume des mariages arrangés, en­
core pratiquées dans certaines sociétés, a été le cata­
lyseur classique de l'apparition des maîtresses.

‘Xprès ces précisions, elle explore le rôle des maî­
tresses dans différents domaines au cours de l'Histoi-
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re. Des concubines d'Orient aux maitresxex royales 
d'Europe, elle raconte l'histoire de ces femmes 
- qu elle se garde bien de juger, comme il se doit - et 
de leur rôle souvent determinant dans l'ombre des 
hommes qu'elles accueillaient dans leur lit. A une 
époque plus récente, les liaisons de John F. Kennedy 
avec Marilyn Monroe, ou celle, persistante, du prince 
Charles avec Camilla Parker-Bowex illustrent l'atti­
rance qu'exercent auprès des femmes les hommes de 
pouvoir et d'influence.

Leur attrait s'exprime dans d'autres domaines. 
Dans un chapitre consacré aux épouses clandestines 
des ecclésiastiques, par exemple, elle raconte l'histoi­
re des soeurs Théodora et Marozie Théophylacté, 
dont les amants étaient... des papes! Des gangsters, 
des artistes et des écrivains ont aussi eu des maîtres­
ses célèbres, autant d'histoire que l'auteure raconte 
avec verve et humour. Comme dans son ouvrage pré­
cédent. Elizabeth Abbott donne vie à ces personna­
ges parfois obscurs, parfois célèbres, en dévoilant des 
pans secrets de leur existence. Pas besoin d'être pas­
sionné d’Histoire pour apprécier la richesse de son 
travail, et la qualité de sa recherche.

Après cet ouvrage monumental consacré aux maî­
tresses, l'auteure prévoit boucler la boucle en consa­
crant son prochain livre à l'institution du mariage. 
Soulignons enfin que son premier livre. Histoire uni­
verselle de la chasteté et du célibat, v ient d'être publié 
dans une édition à prix abordable. •

«Une histoire des maîtresses». Essai d'Eli­
sabeth Abbott. Éditions Fides. 620 pages.

Documentaires amusants...
ou troublants

Des livres sérieux pour les vacances

Hans Blix

introuvables

fi

SERGE L'HEUREUX
Trois-Rivières

Les armes introuvables
Dans les semaines et les mois qui 

ont précédé l’invasion de l'Irak, les 
Américains ont tout fait pour discrédi­
ter le travail des inspecteurs de l’ONU 
hargés de retrouver les prétendues 
armes de destructive massive» de Sad­

dam Hussein. On sait aujourd'hui que 
’était de la foutaise, et que Bush a 

menti au monde parce que ces armes 
n'ont jamais existé.

Dans Les armes introuvables, le chef 
des inspecteurs en désarmement, Hans 
Blix règle ses comptes avec l'adminis­
tration américaine. Acteur privilégié de 
ce mélodrame. Blix rappelle l’évolution 
de la situation avant le déclenchement 
de la «guerre»; comme plusieurs obser- 

iteurs. il estime que Bush, Blair et 
leurs sbires avaient déjà décidé dès l'été 
002 d'envahir l'Irak, mais qu'ils 

waient besoin de plus de temps pour se 
préparer, d’où le «sursis» accordé aux 
inspecteurs de l'ONU. chargés de ren­
dre légitime une occupation planifiée 
sans raison valable. «Ma conclusion 
était, et demeure, que l'action armée 
décidée était prévisible sans être pour 
autant irrévocablement déterminée à 
l'avance», écrit-il.

Il rappelle ensuite l'histoire des 
inspections, les tractations de coulisses

dont il a été témoin - ou acteur - et l'in­
transigeance américaine devant toute 
possibilité de règlement. Il ajoute que 
les rapports des inspecteurs étaient de­
venus, juste avant la guerre, «un obsta­
cle. dont les États-unis devaient miner 
l’autorité». Son dernier chapitre en dit 
assez long sur sa perception du conflit; 
ça s'intitule: «Les armes de disparition 
massive».

Quand les historiens du futur trace­
ront le bilan de ce triste épisode, l'ou­
vrage de Hans Blix sera, pour eux, une 
référence autrement plus crédible que 
la propagande véhiculée par les grands 
médias américains, alors et aujourd'hui.

La carte qui 
a changé le monde

Il faut un sacré talent - ou un sacré 
culot, c'est selon - pour transformer en 
best-seller un livre traitant de l'histoire 
de la géologie, un sujet pour le moins 
aride. C'est pourtant l'exploit qu'a 
réussi l'auteur britannique Simon Win­
chester avec cet ouvrage publié aux 
Éditions JC Lattès. et qui raconte la vie 
et la carrière de William Smith qui. en 
1815, a élaboré la première carte géolo­
gique du monde. Yé.

Journaliste, aventurier et historien, 
l'auteur est aussi géologue de forma­
tion. Il aime s'attaquer aux sujets im­
possibles, comme l’histoire du diction­
naire Oxford, sujet d'un ouvrage 
précédent qui. lui aussi, a connu un

grand succès (Le Fou et le Professeur). 
Sa recette repose sur un style vivant, 
chargé d'humour, et dont les ramifica­
tions dépassent largement le thème 
principal du livre. À travers l'histoire 
d'une carte géologique, il fait revivre 
toute une époque de l'histoire de la 
science, les petites querelles, les nobles 
ambitions, les théories fumeuses. C'est 
instructif et divertissant à la fois, une 
rare combinaison qu'atteint aussi Eliza­
beth Abbott dans son histoire des maî­
tresses. Comme quoi l'Histoire n'est 
pas nécessairement triste à pierre fen­
dre...

Sérial killers
Voici une lecture d’été plus pénible. 

Passionné par les tueurs en série, le 
Français Stéphane Bourgoin a sillonné 
la planète pour rencontrer des experts, 
des policiers, des psychologiques et les 
tueurs eux-mêmes.

Ce n’est pas un palmarès réjouis­
sant: cannibales, pédophiles, psychopa­
thes et chasseurs de tète se côtoient 
dans ces annales de l'horreur, où l'au­
teur tente de percer les motivations 
obscures des pires criminels de la pla­
nète.

II s'agit de la troisième édition, re­
vue et augmentée, de cet ouvrage, paru 
pour la première fois en 1993. Pas du 
tout, mais vraiment pas. recommandé 
aux coeurs sensibles. Publié aux Édi­
tions Grasset. •
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de la geologic m id^rne
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La semeuse du
Petit Larousse 

retravaillée
Pâtis (AP)

Le Petit Larousse, pour son édition 
2(X)5 du centenaire, a confié au coutu­
rier Christian Lacroix la délicate mis­
sion de relooker la célèbre semeuse, 
emblème historique du dictionnaire 
dessiné en couverture, et de dessiner 
toutes les lettrines placées en ouverture 
des 26 lettres des noms communs et 
propres.

«C'est à travers le Petit Larousse 
que j'ai approché l'histoire du costume, 
j'étais faseine par ces planches de cos­
tumes. Je pense que le Petit Larousse 
est pour beaucoup dans ma vocation», 
confesse Christian Lacroix dans une in­
terview accordée à Larousse à l'appro­
che de la sortie de cette édition du cen­
tenaire.

La semeuse version Lacroix sème 
encore à tout vent et souffle toujours 
sur les aigrettes de pissenlit, mais elle 
s'est parée d'une haute coiffe et de cou­
leurs. comme lev affectionne le coutu­
rier: fuchsia, panne, violine. vert anis. 
Son cou et vev doigts ve vont allonges.

Le lancement officiel de ce Petit La­
rousse 2005. 100e édition, aura lieu le 
29 juin, en présence de Christian La­
croix et d'autres personnalités •

Drames tordus et retrouvailles
Patrick Kenzie et Angela Gennaro font revivre 

une autre fois la puissante plume de Lehane

L’ÉTÉ
POLAR

CINDY LEVESQUE
Trois-Rivières

On aurait pu croire que son talent 
s'éroderait avec le temps ou après la 
lecture de quelques-unes de ses oeu­
vres. On aurait pu croire que la bonne 
recette des enquêteurs désenchantés fi­
nirait par lasser, par déprimer même 
tellement ces personnages sont cyni­
ques. || n'en est rien: la plume de Den­
nis Lehane prend toujours le lecteur 
par les trippes. sans jamais faillir à la 
tâche.

Les succès passés, et ils sont nom­
breux (ne nommons que Mystic River, 
porté à l'écran), ont fait mousser les 
ventes. Rien de plus normal, alors, de 
rééditer en version française les der­
niers milles des aventures des détecti­
ves prives Patrick et Angela, publies en 
anglais en 1900. Prières pour la pluie. Et

Dennis
Lehane

prières pour 
la pluie

ça marche.
Le ton. l'ambiance et la force du ré­

cit attendent de pied ferme le lecteur 
dans cette histoire d'inimaginable ma­
nipulation psychologique. Patrick Ken­
zie. maintenant détective solo depuis le 
départ d'Angie. se mord les doigts. Et 
pour cause. Quelques semaines après 
avoir aidé Karen Nichols lors d une af­
faire de harcèlement, il omet de retour­
ner un appel de cette ancienne cliente: 
elle se suicide peli apres, victime de

coups du sort aussi cruels que non 
breux. Accident de son mari. Mise 
pied. Perte de son appartement. Prost 
tution pour survivre. Rien pour remoi 
ter le moral de la pauvre femme autn 
fois si heureuse, quoi. Cataloguée p; 
tous comme un cas désespéré de plu 
sa mort ne cesse de hanter Patrick, c 
plus en plus désabusé par son métier i 
par la vie en général.

L'humanité transparaît encore un 
fois dans les actions du détective et d 
ses comparses qui ne manquent pas d 
lui venir en aide, comme le font tous U 
bons amis. Angie finit ainsi par reveni 
pour notre plus grand plaisir, et Bubh 
- le seul peut-être à ne pas inspirer I 
terme «humanité» - profite comme toc 
jours de toutes les occasions pour sorti 
son arsenal imposant. Les réplique 
mordantes, les situations troubles et I 
récit tricoté serré font sans contredit d 
Prières [tour la pluie une histoire dans 1 
plus pure tradition des romans de Le 
hane. tous portés par un souffle puis 
sant et dévastateur qu'on espère re 
trouver bientôt puisqu'il ne semble pa 
vouloir s'éteindre •

«Prières pour la pluie». Den 
nis Lehane. Rivages thriller. 200<: 
(réédition de 1999». 161 pages.

s
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Donner un coeur 
à la pierre

Claude DesRosiers sculpte «Delta fluvial» à l'île Saint-Christophe

Guy A. Lepage à 
«Tout le monde en parle»

FRANÇOIS HOUDE
Trois-Rivières

Voir une oeuvre naître est un privilège as­
sez rare et c’est ce à quoi est gratuitement in­
vite le grand public à l’île Saint-Christophe de 
Trois-Rivières d’ici au 27 juin. On peut y ad­
mirer le sculpteur Claude DesRosiers à l’oeu­
vre alors qu il travaille à extraire une oeuvre 
d’art d’une pierre calcaire de 2 tonnes et de­
mie.

Le sculpteur n est pas le seul artiste qu’on 
puisse voir à l’oeuvre dans le cadre de cet évé­
nement puisqueies portes des Forges de la Sa­
lamandre. sur le terrain desquelles se déroule 
cette rencontre, sont aussi ouvertes au public 
pour y voir évoluer les artistes forgerons Ma­
rie-Josée Roy. Antoine Marçal et Daniel Froi­
dure. Un peu plus loin sur le même terrain, at­
tenante à un café, la galerie d’art TappArt a 
établi boutique où elle met en vente des objets 
d’arts réalisés par les membres de cette gale­
rie. Les profits qui seront réalisés par les ven­
tes iront à l’Association Éducative et Récréati­
ve des Aveugles inc.

Le travail du sculpteur Claude DesRosiers 
retient l’attention. On voit sous ses coups de 
ciseaux naître «Delta fluvial», une sorte de vi­
sion artistique de Trois-Rivières imprimée 
dans une grosse pierre calcaire en provenance 
de Saint-Marc-des-Carrières. «C’est la notion 
de delta qui m’a frappé ici à cause de la situa­
tion géographique et c’est aussi une image qui 
identifie bien Trois-Rivières. C’est un lieu de 
rencontre et de repos des voyageurs.»

L’artiste a donc imaginé un trio de person­
nages dont deux, un ours et un humain, qui 
convergent vers un premier. Un humain, sans 
doute, mais ce personnage-là n’a pas encore 
commencé à se rév éler. L’oeuvre est en cours: 
elle ne sera terminée que le 27 juin. L’artiste a 
beau travailler un matériau récalcitrant, son 
experience lui permet d’estimer avec pas mal 
de précision le temps qu’il lui faudra pour 
donner forme à une vision artistique.

Pourquoi le calcaire? «D'abord, j’aime la 
pierre parce que c’est quelque chose qui survit 
dans le temps. C’est donc une oeuvre qui va 
résister. Elle défie le temps en lui donnant une 
autre v aleur dans un monde où on ne respecte 
pas le temps beaucoup. Le calcaire, c’est notre 
marbre du Québec. Les deux pierres ont la 
même composition. En plus, c’est une pierre 
qui accroche bien la lumière qui fait ressortir 
les caractéristique d’une sculpture.»

L’intérêt de Claude DesRosiers comme 
sculpteur réside principalement dans le jeu 
des volumes mais aussi dans les tendres cour­
bes qu’il imprime dans la pierre. «Je dessine et 
je peins mais la sculpture dégage quelque cho­
se de magique pour moi. J’aime aussi la dé­
marche de sculpter. Ça exige beaucoup d’ef­
fort et c’est très intense. Je suis complètement 
absorbé dans chaque coup de ciseau que je 
donne. Ce n’est pas vraiment un travail de pa­
tience parce que je ne suis pas quelqu'un de 
patient: c’est un travail de discipline.»

L'artiste de Charette où il a son atelier.

MICHEL DOLBEC

A peine nomme aux commandes de la version québécoi­
se de «lout le monde en paile-. Guy \ 1 epuge est venu à 
Fans taire un stage d’appicntissage intensit chez le creaieui 
et animateur français de l'emssion. Thierry \idisson

Arrive la veille avec son gerant Jacques Primeau et des 
t responsables de Radio-Canada, l’auteur et comédien a com­
mence jeudi dernier a sc tamilianser avec l’imposant proces­
sus de production de ce «talk show « provocatcui

En soirée, il a assiste a I enregistrement de Temission. ce 
qui lui a donné l'occasion de savourei l’ambiance détendue 
du plateau, sur lequel ont notamment defile Thierrx 1 'Her­
mine et \ ictora Avril. \u depart, il était question que Guv 
A. Lepage, portant les cheveux longs, une barbe de trois 
jours et une chemise bleue, accorde une brève entrevue à 
Ardisson en debut de programme Mais l animatcm-produc­
teur Ta finalement invite à rester plus longtemps.

Krdisson et son âme damne, l’humoriste I aurent Hattie, 
qui tient dans le couple le rôle du «vanneur» (baveux), en 
ont bien sûr profite pour mettre gentiment en boite le Qué­
bécois. tantôt à propos de son accent («Comment on dit Tut 
le monde en parle» ehez-vous .’»). tantôt au sujet de scs 
plaisanteries (« I as vu le niveau au Quebec ’») ou encore de 
la lettre A glissée entre son prénom et son nom. « C'est A 
pour Ardisson ». a fini par expliquer le Québécois

Il taut dire que Guy V Lepage avait lui-même ouvert les 
hostilités, en expliquant à Malfie qu’il cherchait, pour tenir 
son rôle dans la version québécoise de « Tout le monde en 
parle», un personnage ayant le même look «mi-puceau, mi- 
pervers» que lui. Le Français, qui possède un redoutable 
sens de la répartie, a relève le défi: «Tu as envie de jouer toi, 
hein?». Le ton était donne •

CONCERT-BENEFICE
Date 25 juin 2004
Endroit Salle de »
concert du CEGEP 
de Trois-Rivières
(Pavillon dei Humanités, 
coin Marguerite-Bourgeois 
et Laviolette)

Heure : 20 h

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Le sculpteur Claude DesRosiers réalise présentement et jusqu'au 27 juin 
une sculpture de calcaire intitulée «Delta fluvial». Le public est invité 

à aller le voir à l'oeuvre sur l'île Saint-Christophe, sur le terrain 
des Forges de la Salamandre.

Taille Directe, aime créer un lien avec le pu- vre au même titre que les voyants. Ça me plaît 
blic par l’intermédiaire de ses sculptures. bien.»

«Ça me donne l’occasion de rejoindre les DesRosiers réalise quatre à cinq de ces 
gens et je les apprivoise avec l’art. J’ai quelque sculptures monumentales par année. Il les 
chose à dire mais c’est par le travail que je vend toutes. Celle de l’île Saint-Christophe 
m exprime le mieux. Pour moi, fart est quel- vaudra 10 000$. un prix habituel. Il trouve des 
que chose de très accessible et c’est pour ça acheteurs aussi bien du côté des particuliers 
que je suis content d’être associé à TappArt où qu’auprès des corporations ou des municipali- 
on retrouve des gens simples, certains souf- tés. «Je ne sais pas ce qu’il va advenir de ceile- 
frant de handicaps, qui viennent s’exprimer à ci. Elle va être à vendre dès le 27 juin. Compte 
leur façon dans l’art, sans prétention. Il y a no- tenu de son sens et de la symbolique, c’est sûr 
tamment des handicapés visuels et avec la que j’aimerais qu elle demeure à Trois-Riviè-1 
sculpture, ils entrent en contact avec mon oeu- res. Il me semble qu’elle a sa place ici.»»

Coûts d'entrée :

25 $ / général 
20 $ / étudiant
Information et réservation :

(819) 376-2092
Vente de billets :
• Archambault Musique,

2940, des Récollets, Trois-Rivières
• Galerie 105,

557, 4e Rue, Shawinigan
• Uniprix Dontigny et Tremblay, JMÀ.

701, Thibeau, Cap-de-lo Madeleine

ARTISTES INVITÉS : .

PIERRE-MARC É^\
FORTIER-LANDRY, I

ISABELLE DUCHARME, soprano

MARIELLE | .
FORTIER-LANDRY, soprano

DUO IMPROMPTU

DAVID LAPIERRE, pianiste
MARTIN DUBÉ,
piano d'accompagnement

CONCERT-BÉNÉFICE

Festival

I Loto
Qoébec

PROFITEZ D'OFFRES IRRESISTIBLES !
Forfaits

touristiques
Forfait avec hôtel
Une nuit à Thôtel Delta 

Gala Loto-Québec ou RENT

Forfait
Spectacle et transport 

par autocar

Billet autocar aller-retour 
et un billet Gala Loto-Québec

99
(PLUS TAXES)

Prix par personne 
en occupation doubla

$'
A partir de

62
(PLUS TAXES)

$‘

Forfait VIP
Incluant:

Laissez-passer VIP 
Souper au Club VIP 

Billet de gala 
Accueil

149
p/re

Forfait disponible seulement 
dans les Terminus de

LIMOCAft

(PLUS TAXES) 

Prix per personne

Pour plut d information :
www limocar ca www.orteansoxpress com

•n association avec Pour vous prévaloir de cette offre, mentionner le mot de passe VOILÀ à notre service à la clientèle ou consultez CyberprOSSe.Ca
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LES SORTIES Df 1£1
CINÉMA

Ccst ce soir que le centre de thérapie et de désintoxication Mai­
son Carignan invite la population à son spectacle annuel dans 
la cour du Séminaire Saint-Joseph de Trois-Rivières. Sur scène, 
Michel Pagliaro et Laurence Jalbert seront accompagnés par les 

artistes de la région Guylaine Chartand, Breen Leboeuf 
et Louis-Philippe Beaulieu. Ce dernier en profitera pour 
interpréter quelques chansons de son premier album 

qui sera lancé au cours de l'été.

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC. LA TUQUE
- Samedi, 19 juin, I91i «L'incomparable 
Mademoiselle C» Ciné-Jeunes Comédie 
Admission générale
- Vendredi, 25 juin, 20h «Van Helsing> Drame 
fantastique
13 ans et plus
Coût adulte 8 $, moins de 18 ans, 5,50 $
Info 819-523-9280 poste 0.

ACTIVITÉS

GALERIE D'ARTS L'APP'ART, 
FORGES DE LA SALAMANDRE
Événement au* Forges de la Salamandre 
du 14 au 27 |um 2004 Le sculpteur Claude 
DesRosiers travaillera la pierre devant vous 
2, rue de File St-Chnstophe (entiée de File St- 
Quentin).
Bienvenue à tous et c'est gratuit.
Info: L'app'Arl 819-379-6442

SPECTACLES

LE P'TIT PUB
- Dimanche, 20 |um, 21h00 au Ktit Pub 
Soirée de ïau Hot avec David Carbonneau, 
trompettiste
Entrée libre
Info: 375-1211.

MAISON CARIGNAN.
SPECTACLE ANNUEL
Le centre de thérapie et de désintoxication 
Maison Carignan invite la population à son 
spectacle annuel du 19 |um Michel Pagliaro 
ainsi que les artistes de la région Louis-Philippe 
Beaulieu, Guylaine Charland et Breen Leboeuf 
participeront à l'événement musical visant à

recueillir des fonds pour soutenir les activités de 
la maison

CAFÉ FOIN FOU. CHAMPLAIN
- Samedi, 26 |um, 20h30: Troisième volet de la 
tournée «Chansons sans tambour, ni trompette». 
Admission libre.
Info: http://dominicasselin.tripod.com

GAMBRIMUS
Programmation du mois de juin:

- Mardi, 22 juin, 21 h: Annie Saint Arnault, piano 
et voix.

Mardi, 29 juin, 21 h: Hommage à Brel-Brassens- 
Fené.
Info: 691-3371.

RESTAURANT GASPARD
Samedi, 19 juin, 18h30: «Festival du ja/z». 

Souper-jazz tout en musique 
Admission gratuite
Info: 691-0680.

Actif depuis plus d« quinze 
ans sur les scènes d'Europe 

et d'Amérique du Nord au 
sein de diverses formations 
(Les Frères Brozeur, Les Co- 

locs, Stefie Shock), le bassiste 
et auteur-compositeur Ven­
der se consacre maintenant 
à sa première passion mu­

sicale: le dub. Musique née 
en Jamaïque dans un climat 
social marqué par le retour 

aux sources, la contestation, 
la réaction, l'engagement et 
le no future, le dub offre un 

espace sonore qui favorise la 
conscientisation. C'est dans 
cet esprit que Vander nous 

présente son dernier-né paru 
sur son label Bass ma Boom 

nouvellement créé. Mossman 
meets Vander/Montreal Dub 

Sound System, un collectif de 
musiciens des quatre coins 

du monde vivant aux quatre 
coins de la très cosmopolite 
Montréal. Ce soir, à la Pierre 

angulaire de Saint-Élie de 
Caxton, dès 21 h.

CONCERTS, CHOEUR DES 
PÈLERINS. POLYVALENTE 
LES ESTACADES
Le Choeur des Pèlerins donne son concert 
annuel le samedi 19 juin à la Polyvalente Les 
Estacades du Cap-de-la-Madeleme à 2üh Le 
coût du billet est de 10$ qu'on peut se procurer 
à la porte ou encore auprès du secrétaire 
Info: 379-2971

ÉGLISE DE SAINTE-FLORE
- Mercredi, 23 juin à 19h30
Le Choeur du Rocher de Grand-Mère célèbre la
Fête Nationale du Québec
Entrée libre
Info: 533-5190

EXPOSITIONS
CARREFOUR JEUNESSE-EMPLOI 
DE FRANCHEVILLE
Le Carrefour jeunesse-emploi de Francheville 
présente le projet «L'art d'ètre jeune» Des 
artistes de la relève s'exécuteront en direct 
devant le grand public les samedis 19 et 26 juin 
ainsi que le 3 juillet, de 9h à !6h au 1260, Notre- 
Dame à Trois-Rivières.
Info: 376-0179

CENTRE DE DIFFUSION 
EN ARTS VISUELS
- Dimanche, 27 juin, lOh à 12h: «Voir l'art 
d'un autre Oeil», première de trois rencontres 
animées par Isabelle Marchand, artiste et 
membre de l'Association L'Oeil Tactile.
Admission: contribution volontaire 
Réservation: 692-9748

GALERIE D'ART DU PARC
Biennale nationale de sculpture contemporaine 
«Entre ciel et terre»
Ouvert du mardi au vendredi de lOh à I2h et de 
13h30 à 17h ainsi que les samedis et dimanches 
de !3h à 17h
Info: 691-0829

MAISON RODOLPHE-DUGUAY, 
NICOLET
Jusqu'au 27 juin: «Dentelle aux fuseaux»
Jusqu'au 5 septembre : «Rodolphe Duguay 
rencontre Suzor-Côté»
Du mardi au dimanche, lOh à 17h 
Coût: Adultes, 3,50$, âge d'or, étudiants et 
groupes, 2,50$, moins de 12 ans, gratuit 
Info: 293-4103

MUSÉE PIERRE-BOUCHER
-13 juin au 6 septembre, mardi au dimanche 
de 13h30 à 16h30 et 19h à 21h: Exposition 
collective sous la thématique «Lumière sur des 
artistes d'ici».
Admission gratuite 
Info: 376-4459.

VISITES GUIDÉES A L'ÉGLISE 
SAINT-PIERRE
Gens de la Mauncie, à l'occasion d'une Journée 
portes ouvertes, ce dimanche 20 juin, vous 
êtes invités à découvrir les trésors artistiques de 
l'église Saint-Pierre de Shawimgan, entièrement 
décorée par le «Michel-Ange de l'Amérique du 
Nord», Guido Nmchen. Une exposition d'objets 
anciens de même qu'un bref historique de la

Il «st possible do visiter 
rexposMon L'Arche de Noé 

à rAncienne-Alumlnerie-de- 
Shawfnlgan jusqu'au 

S octobre.

Le terrain des Forges de la Salamandre sur l'Ile Saint-Christo­
phe, à Ttois-Rivières, est hôte d'un événement artistique d'ici 

au 27 juin prochain. Non seulement les Forges de la 
Salamandre sont-elles ouvertes au public mais la Galerie 
d'art L'app'Art a installé une boutique attenante à un café 
pour y mettre en vente les oeuvres d'artistes qui sont liés 
à la galerie. De plus, le sculpteur Claude DesRosiers sera à 
l'oeuvre sur le terrain dans la réalisation d'une sculpture 

de pierre monumentale. On le voit ici à l'extrême-droite en 
compagnie de (de gauche à droite) Sabrina Rhéaume, artiste 

peintre, Véronique Rhéaume, organisatrice et responsable des 
communications, et Alain Désaulniers, organisateur.

construction compléteront la visite Au 792 de 
l'avenue Hemlock.
Visites guidées à 13h et 15h.
Info : (819) 536-5171

ANOUKISEM
Rue Ste-Anne à Yamachiche, tous les dimanches 
de 11 h à !6h et sur rendez-vous en tous temps.
Info: 296-3919.

ATELIER CLAUDE MATTEAU
Rue Laviolette à Trois-Rivières, exposition 
permanente
Info: 372-9162.

ATELIER CÉLINE VEILLETTE
Oeuvres de Céline Veillette, sur rendez-vous en 
tous temps
Info: 376-9805.

ATELIER DENISE JORDAN
Rétrospective des oeuvres de Fartiste: peintures, 
dessins et cartes. Sur rendez-vous.
Info: 376-3307.

ATELIER GA LEP. 
SAINT-JEAN-DES-PILES
Atelier de Fartiste Gabriel Leprètre, peintre et 
sculpteur
Ouverture: vendredi, samedi et dimanche, de 
lOl) à 17h ou sur rendez-vous
Info: 538-7583

ATELIER PRESSE PAPIER
Exposition de la plus récente production en 
lithographie de l'artiste natif de la Hollande, 
Herman Nooidenneer Jusqu'au 20 juin 
Ouverture du mardi du dimanche de 14h à 17h
Info: 373-1980

AUBERGE LAC-DES-NEIGES
Au 100, Lac-des-Neiges, à Ste-Flore, exposition 
permanente d’acrylique sur toile d'André Trudel.
Info: 533-4518

BIBLIOTHÈQUE DE 
CAP-DE-LA-MADELEINE
Jusqu'à la fin du mois de juin «Memoria», 
exposition des oeuvres réalisées par Louise Hallé 
et Louise-Hélène Mathon
Info 378-8206

BIBLIOTHÈQUE SAINT-BONIFACE
Au 155 Langevm, du 3 avril au 19 juin.

exposition des oeuvres de Mme France Gélmas 
et sa filleule, Douane Giguère Gélmas. Le mardi 
de !3h à 15h, le mercredi et le vendredi de 19h 
à 21 h et le samedi de lOh à 12h. Entrée libre.
Info: 535-3330.

CAFÉ CALOCA
Jusqu'à la fin du mois de juin; exposition des 
oeuvres de Michel Desharnais
Info: 539-9221

CAFÉ DE LA VOÛTE. GRAND-MÈRE
Du 12 au 30 juin: exposition des oeuvres de 
Jacques Gosselin, président de l’Association 
d'artistes-peintres du Centre-Mauricie.

CENTRE COMMUNAUTAIRE 
SAINT-MATHIEU-DU-PARC.
SALLE LÉO-DUPLESSIS
Exposition des oeuvres des élèves de Francine 
Laurin de Louiseville.
Info: 228-3596.

CENTRE D'EXPOSITION 
PÂTES ET PAPIERS
Au parc portuaire de Trois-Rivières, exposition 
permanente et visite guidée faisant un survol 
historique de Trois Rivières à travers l'industrie 
des pâtes et papiers. Tous les jours de 8h à 18h
Info: 372-4633.

COMPLEXE CULTUREL 
FÉLIX-LECLERC, LA TUQUE
Du 14 juin au 16 août Exposition collective des 
oeuvres des artistes en arts visuels du Haut- 
Saint-Maunce
Info: 523-9280 poste 0

GALERIE BEAUCHAMP
Jusqu'au 21 juin, sur le site Web : www galeneb 
eauchamp com, exposition virtuelle de Fartiste 
André Pleau

GALERIE D'ART DU PARC
-Installation: Annie Pelletier,'À la claire Fontaine 
nous ne pourrons plus nous y baigner" 
Techniques mixtes: Barbara Sala, "Au cœur du 
magique'.
-Du 18 juin au 29 août: 'Entre ciel et terre', 
biennal nationnale de sculture contemporaine 
Ouverture du mardi au vendredi de lOh à 12h

et de 13h30 à 17h. Samedi et dimanche de 13h 
à 17h
Entrée libre.
Info: 374-2355 691-0839

GALERIE D'ART MAURICIENNE
Au 273, boul. Ste-Madeleine, secteur Cap-de- 
la-Madeleine, exposition d'oeuvres sur papier, 
toiles et bois de formats variés d'une dizaine 
d'artistes de la région. Cours disponibles sur 
demande. Jusqu'au 21 août 
Info; 376-1108.

GALERIE DENIS LAPORTE
Sur la 50e Avenue à Ste-Flore, découvrez les 
oeuvres de Denis Laporte et l'environnement 
dans lequel il crée. Du mercredi au dimanche 
de 14hl5 à 16h et de 19hl5à21h30.
Info: 538-5196.

GALERIE L'ESTELLE
Sur la 50e Avenue à Ste-Flore, exposition 
permanente des œuvres de Lisette M Hanna
Info: 538-6968.

GALERIE LE RÉFECTOIRE.
MUSÉE DES URSULINES
- Jusqu’au 20 juin : Exposition des œuvres 
des élèves de 6e année du Collège Mane-de- 
ITncarnation.
- Du 22 juin au 1er août 2004 : «En contraste», 
exposition des oeuvres récentes de Guy 
Vaillancourt.
Vernissage, vendredi, 25 juin, 18h.
Info: 375-7691

Info: 293-2011.

MUSÉE DES URSULINES
«Étiez-vous au courant?», exposition traitant 
de la vie domestique avant l'électricité. Du 
mercredi au dimanche de 13h à 17h.
Info: 375-7922.

MUSÉE QUÉBÉCOIS DE 
CULTURE POPULAIRE
Rue Laviolette, Trois-Rivières, ouvert tous 
les jours de 9h30 à 18h30, expositions au 
programme:
- Jusqu'au 13 mars 2005 : Art Pop/Pop Art
- Jusqu'au 16 janvier 2005: Souuuper, Qu'est-ce 
qu'on mange?, Québec all dressed
- Jusqu'au 16 octobre 2005 : L'Ogre de la forêt 
à Gaultier
- Jusqu'au 30 novembre 2008: Vivre ici

- Jusqu'au 30 janvier 2005: Double vie
- Jusqu'au 12 octobre 2004: Des mains de 
maîtres
- Jusqu'au 12 septembre 2004: Visite de la 
Réserve ouverte Robert-Lionel Seguin.
- Visite de la Vieille prison de Trois-Rivières, 
attenante au Musée.
Info: 372-0406.

ÉGLISE NOTRE-DAME-DE-LA- 
PRÉSENTATION, SHAWINICAN-SUD
Visites guidées et animées du grand oeuvre 
d'Ozias Leduc.
En prime pour l'été 2004 :2 nouvelles 
expositions temporaires.
Info: 536-3652

GALERIE SAINT-ANTOINE
Rue Notre-Dame à Trois-Rivières, exposition 
permanente des oeuvres des artistes de la 
galerie
Info: 373-0149.

GAMBRINUS
- Jusqu’au 29 juin: Chroniques des Trois-Rivières 
de Laurence Biron.
Info: 537-5121, 375-4240.

L'EMBUSCADE
L’artiste Karine Roberge présente sa Murale d'été 
à l'Embuscade tous les jours dès 14h Karine 
Roberge vient de terminer cette oeuvre de près 
de 18 mètres carrés. De plus, plusieurs autres 
tableaux récemment réalisés par Fartiste seront 
présentés.
Jusqu'au 29 août 2004
Info: 374-0652

MAGASIN GÉNÉRAL LE BRUN
Rue Pied-de-la-Côte, à Maskmongé, «Terrasse 
des noels d'autrefois», exposition permanente 
de cinq maquettes monumentales réalisées par 
Clément Plante entre 1991 et 2003.
Info: 227-2147.

MOULIN MICHEL. GENTILLY
Jusqu'au 20 juin : Exposition itinérante du 
Concours INRS-CASCADES Centre-du-Québec, 
regroupant cinquante-cinq œuvres d'artistes de 
la région.
Info: 819-298-2882

MUSÉE DES FILLES DE JÉSUS
- Jusqu’au 3 septembre: «Trois-Rivières, ville de 
défis»
Ouverture: mardi, mercredi, jeudi et dimanche, 
de 13h à 16h.
Info: 376-3741.

MUSÉE DES RELIGIONS. NICOLET
Jusqu'à janvier 2005, «L'Église endimanchée», 
un projet d'Isabelle Cadieux Tous les jours de 
lOh à 17h
Info: 293-6148

MUSÉE DES SOEURS 
DE L'ASSOMPTION
A Nrcolet, exposition permanente d'objets 
anciens, de peintures, de sculptures et autres.

STUDIO DES ARTS
Rue la Fosse, à Trois-Rivières, exposition 
permanente de peintures et de sculptures 
de Jocelyne Duchesne Rendez-vous en tous 
temps.
Info: 691-3993.

ÉGLISE CENTENAIRE DE 
SAINTE-THÈCLE
- Sacristie de l'église: photos anciennes de 
Claude Naud
- Sous-sol de l'église, vêtements lithurgique et 
objets anciens
Ouverture: tous les samedis de Fété de 13h à 
17h, les dimanches de 9h30 à 12h et d el3h à 
17h.
Info: 289-3360.

LES SORTIES

Vous avez une
sortie ou 
une exposition
à annoncer ?
Faites-nous le savoir à 
F adresse de courriel suivante

ici@lenouvelliste.qc.ca

è

http://dominicasselin.tripod.com
mailto:ici@lenouvelliste.qc.ca


Ill
La Nouvelliste | samedi 19 min 2004

f•D T t AV Oit • TOUT VOII • TOUT ENTENDIT
MAGAZINE WEEK-END

VERS KASSA

Dans le choeur de Kassa
STÉPHAN FRAPPIER

Trois-Rivières
Il ne reste qu'une semaine et demie 

avant la grande première médiatique 
du spectacle Kussa qui aura lieu le 30 
juin à la salle Thompson de Trois-Ri- 
\ ières. Plus le jour J approche, plus on 
>,ent la nervosité s'emparer des gens im­
pliqués de près ou de loin dans cette 
méga-production régionale évaluée à 
plus d'un quart de million de dollars. 
Cet enthousiasme nerveux était d'ail­
leurs palpable cette semaine dans l'an­
cienne usine Wabasso alors que les 
chanteurs défilaient sur scène pour es- 
saver leurs costumes, apprendre les dif­
férents déplacements scéniques et. bien 
sûr. pour entonner en choeur les pièces 
qui feront partie de cette grande épo­
pée qui vise à créer un portait impres­
sionniste de la musique afro-américai­
ne.

Car il ne faut pas l'oublier: présen­
tée dans le cadre de l'International de 
l'art vocal, la production Kassa a com­
me premier objectif de définir l'art vo­
cal de ses plus profondes racines jus­
qu'aux courants bien actuels. C'est ainsi 
qu’une bonne cinquantaine de choristes 
se retrouveront sur scène, aux côtés des 
solistes et des danseurs, dans une pré­
sentation musicale et scénique à la fois 
complexe et époustouflante.

En solo, en duo. en trio, en petits 
ensembles, en gros ensembles, à voix 
égales, à voix mixtes, en style lyrique et 
en style plus populaire, toutes les ave­
nues vocales seront exploitées dans 
Kassa. «Comme le prévoit notre man­
dat. on va toucher à toutes les possibili­
tés de l'art vocal», précise le directeur 
artistique et chef de choeur Robert Au­
bin. «Toutes les couleurs et toutes les 
sonorités vont être perceptibles. On fait 
vraiment le tour de ce qui s'est fait dans 
le monde de l'art vocal au fil des épo­
ques.»

En ce sens. Robert Aubin estime

m

K
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Robert Aubin, directeur musical et chef de choeur de Kassa.

d'une trentaine de chanteurs qui ont Portante tlans le groupe.» 
été sélectionnés en audition au mois de 
février dernier. «Il y a vraiment du ta­
lent chez nous et notre choeur en est 
un bel exemple», s'exclame le directeur 
artistique qui avait également comme

Les Petits chanteurs 
de Trois-Rivières

Mais le choeur de Kassa n'est pas
mandat, via Kassa, de mettre en valeur seulement formé d'adultes: une vingtai- 
le talent artistique mauricien. «Il y en a ne de jeunes des Petits chanteurs de

ment en chantant.
Dans le lot. un petit blondinet au vi­

sage d'ange ne semblait pas du tout in­
timidé par les consignes du réputé 
homme de théâtre. Il faut dire qu'on 
parle ici de Nicolas Bellefleur-Bondu 
qui. l'an dernier, a joué le rôle du Petit 
Prince dans la comédie musicale du

que je connaissais pour les avoir déjà Trois-Rivières, dirigés par Paul-André même nom. Donc, le tabac, il connaît, 
vus dans un choeur quelque part à 
Trois-Rivières, mais il y en a aussi que 
je ne sais même pas d'où ils viennent.
Kassa nous permet vraiment de faire 
plein de belles découvertes.»

Du beau et grand talent, une chimie

Bellefeuille. seront également de la N'en demeure pas moins que le jeu- 
partie. «En fait, il y a deux groupes de ne chanteur se dit fort impressionné 
10 chanteurs qui vont faire quatre re- par l’ampleur de Kassa. «La scène n’est 
présentations chacun», explique Robert même pas encore finie et c'est déjà im- 
Aubin. indiquant que cette formule pressionnant. Imaginez quand on va se 
avait été retenue pour permettre au retrouver tout le monde à la salle 

sans pareille, une grande disponibilité, plus grand nombre possible de chan- Thompson, ça va être vraiment super!» 
etc. Robert Aubin ne tarit pas d'éloges leurs de faire le spectacle. «C'est vrai- lance avec enthousiasme Nicolas Belle- 
à l'endroit des personnes qui forment le ment un tour de force de la part de fleur-Bondu qui n'est nullement em- 
choeur de Kassa. «Je n'ai jamais vu des Paul-André Bellefeuille de pouvoir for- barrassé de devoir chanter et danser en

Les arts
EN BREF

Des dessins de Jimi Hendrix
Londres (AP) — Une vente aux enchè­
res consacrée aux légendes du rock a 
adjugé mercredi dernier un enregistre­
ment studio ainsi que des droits légaux 
de dessins de Jimi Hendrix, alors que le 
dernier autographe attribué à John 
Lennon ou encore le premier enregis­
trement studio de Prince, eux. n'ont pas 
trouvé preneur, les enchérisseurs ayant 
estimé leur mise à prix surévaluée.

La bande audio originale de la 
chanson «Burning of the Midnight 
Lamp», qui figure sur l'album de 1%8 
«Electric Ladyland». fournie dans sa 
boîte originale, a trousé acquéreur à 
36 500 S.

Les 18 dépôts légaux de dessins 
d'Hendrix sont partis à 75 270 S. alors 
que les dessins et esquisses concernés 
ont déjà été vendus l'an dernier. «Col­
lectionner la propriété intellectuelle est 
devenu à la mode», a commenté Ted 
Owen, associé de la maison Cooper- 
Owen où s'est déroulée la vente «Rock

Legends».
Parmi les lots dont les enchères ne 

sont pas montées assez haut pour être 
adjugées: le supposé dernier autogra­
phe de John Lennon, dont la mise à 
prix avait été fixée à 150 000 S. Lennon 
l'aurait signé en quittant un studio 
d'enregistrement new-yorkais peu 
avant qu'il ne soit abattu près de son 
appartement de Manhattan le 8 décem­
bre 1980.

Quant au premier enregistrement 
de Prince, effectué au studio Cookhou­
se de Minneapolis alors qu'il avait 17 
ans. sa mise à prix était fixée à 
634 000 S. Pourtant fourni avec son co­
pyright. il a aussi fait chou blanc.

Du nouveau Duran Duran
Londres (AP) — Le groupe Duran Du­
ran enregistre son premier nouvel al­
bum depuis 1983. Il s'est entouré de 
producteurs de R&B et de rock alter­
natif pour ce nouvel opus. L'opus. dont 
on ne connaît pas encore le titre, sera 
le premier que le chanteur Simon Le

Bon et son groupe enregistrent depuis 
les disques multi-platinés que furent 
«Seven» et «The Ragged Tiger».

«Quand on a décidé de remettre ça, 
on est de suite allé en France, histoire 
de voir si la chimie existait toujours en­
tre nous», a confié jeudi Simon Le Bon. 
«Et il était clair que la magie était tou­
jours là. Depuis, le fait de rejouer en­
semble a cimenté notre relation et c'est 
une relation musicale incroyable que 
l'on redécouvre.»

Le groupe, qui a été honoré lors des 
Brit Awards pour son exceptionnelle 
contribution à la musique, a signé sur le 
label Epie. Le Bon. le guitariste Andy 
Taylor, le bassiste John Taylor, le bat­
teur Roger Taylor et le clavier Nick 
Rhodes ont écrit les textes de leur nou­
vel album en France, après leur derniè­
re tournée mondiale.

Des producteurs ayant oeuvré pour 
des stars du R&B comme Beyoncé, 
Mary J. Blige ou du rock, comme Pearl 
Jam ou Good Charlotte travaillent sur 
l'album qui sortira en octobre. •
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même temps. «J'ai déjà fait de la danse: 
ça me donne une belle occasion de 
montrer mon talent dans ce domaine.»

Nicolas Bellefleur-Bondu est parti­
culièrement heureux de prendre part à 
cette production, surtout qu'elle impli­
que en grande majorité des gens de la 
region trifluvienne. «J'ai participe au 
spectacle VIVRE au mois d'asril der­
nier au Colisee de Trois-Rivières. En­
core là. le talent de la région était à 
l'honneur», indique le jeune Bellefleur- 
Bondu. «C'est vraiment plaisant de 
pouvoir mettre ainsi le talent de chez 
nous en valeur.»

«C'est rafraîchissent pour nos jeu­
nes de participer à un tel projet», indi­
que pour sa part Paul-André Bellefeuil­
le, responsable du choeur des Petits 
chanteurs et soliste au sein du «Bins

band» de Kassa. «Ils ne sont pas vrai­
ment habitués a bouger ainsi et à chan­
ter un repertoire plus populaire, mais je 
dois dire qu'ils se débrouillent très 
bien. C’est plaisant de les voir ainsi là- 
cher leur fou. Il faut dire aussi que Jac­
ques Crête fait un très bon travail avec 
eux II respecte la personnalité de cha­
que enfant, ce qui permet aux jeunes di­
se sentir vraiment à Taise.»

Chose certaine, à la lumière de la 
répétition de lundi dernier, les jeunes 
seront prêts le soir de la première. 
«Bravo les enfants, vous travaillez très 
bien. Continuez comme ça», leur a in­
dique Jacques Crête sous les applaudis­
sement des chanteurs adultes prêts a 
prendre leur place sur la scène |vhii à 
leur tour peaufiner leur jeu à quelques 
jours seulement du grand jour •

PHOTO: KRYSTINE BUISSON

que la chorale de Kassa représente en 8ens auss> disponibles. C'est visible: ils mer deux groupes identiques à voix 
soi le coeur du spectacle. «On peut ont tous à coeur la réussite de ce pro- égales d'enfants et qui, surtout, peuvent 
même dire que le choeur de Kassa est Jet- ils ne sont pas juste fins: ça son- mettre les mêmes costumes.» 
le personnage principal de la produc- ne quand ils chantent!» sourit le vieux Lundi dernier, tous ces jeunes chan- 
tion», lance-t-il sans détour. «Ce sont r°utier qui en a entendu chanter des teurs (garçons et filles) étaient présents 
eux qui sont le plus souvent sur la scè- personnes dans sa vie. «C est un choeur à l'ancienne usine Wabasso pour répé- 
ne. ce sont eux qui changent le plus relativement petit et tous les éléments en compagnie du metteur en scène 
souvent de costumes, etc. fis sont vrai- qui en tont partie sont essentiels. C'est Jacques Crête. Il fallait voir ce dernier, 
ment un élément important du specta- c°mme s’il y avait une trentaine de so- |es baguettes en Pair, donner les consi- 
cle.» listes et j imagine que tous les chan- gnes d'usage aux jeunes qui n'ont pas

En tout, le choeur adulte est formé teurs sentent qu ils ont une place im- l'habitude de bouger aussi énergique-
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Dans le cadre de sa promotion m10e anniversaire", M Com Rogers Sans-fil 
vous invite à répondre à la question "Où étiez-vous il y a 10 ans?" Venez 

remplir un coupon-réponse dans une de nos succursales et courez la chance de
I
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Séance de transformation pour vous et votre invité 
(maquillage, teinture et coiffure)

- Souper au Resto Bistro L'Adresse
- Spectacle de Louis-José Houde à la Salle Thompson
- Une nuit au Delta Trois-Rivières

(Journée vip pouf 2 pôfSonnôS'

Une collaboration ( V, 'adresse COIFFURE 
WAN DESHARNAIS

| RARoÉy M COM dans volifô eouf"
- Party pour 25 personnes dans votre cour
- Souper poulet et côtes levées
• Musique et animation "Les tubes du St-Hub‘
Une collaboration
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abonnement
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Appareil photo 
intégré
Prix sans 
abonnement 
499 99$
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O ROGERS
SANS-FIL

CONCESSIONNAIRE AUTORISÉ

5335, boul. des Forges Trois-Rivières - 372-5000 
5635, boul. Jean XXIII Trois-Rivières-Ouest - 372-5005
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C'est le temps de jouer à la super promotion
5 Vous pourriez gagner

'e9r0$l0,de En «ou,

un prix hebdomadaire de 15 000$
I ZI en argent a GAGNER

du 14 juin au 27 août

Tous las détails at bulletin da 
participation chaque lundi dans

Le Nouvelliste
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ETE-AUTOMNE 2004
juste pour vous...

compote d«sp°programmation
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1-2-3-8-9 21 h
10-11 juillet

KASSA, le spectacle événement 
présenté dans le cadre de l'International de l'art vocal de Trois-Rivieres

16 juillet au 4 sept Louis-José Houde
Les vendredis à 20 h 
Les samedis de juillet à 20 h 
Les samedis d'aOut et septembre a 16 h et 20 h

Place aux aines

PROCUREZ-VOUS VOS BILLETS

«es maintenant!

I % .\ L*#* «* 
Etotifay «

PROMOTION
Louis-José Houde J\)v/0

Isabelle Boulay « Tout un jour » (nouveau spectacle)

Cirque Éloize « Rain - Comme une pluie dans tes yeux »

Gilles Vigneault « Au bout du cœur » (supplémentaire)

Claude Dubois « Dur et tendre » (nouveau spectacle)

Patrick Groulx (supplémentaire)

Éric Lapointe (nouveau spectacle)

Lévesque et Turcotte « Sous observation » (supplémentaire)

Bachelor (théâtre) avec Sylvie Léonard 

François Léveillée (supplémentaire)

Michel Barrette « Je me souviens » (supplémentaire)

Alain Choquette « Drôlement intime » (nouveau spectacle)

Les Duplicatas avec Michael Rancourt et Claire Bienvenue (nouveau spectacle)

14-15 sept. 20 h 

22-23 sept. 20 h 

24 sept. 20 h

30 sept. 20 h 

Ie'octobre 20 h

2 octobre 20 h

3 octobre 20 h 

10 octobre 20 h 

15 octobre 20 h 

29 octobre 20 h

31 oct. 14 h - 19 h 

5 nov. 20 h

de rabais
disponible
en épicerie

(pains hot-dog et hamburger)

HOMMt AUX 4 0 0 VOIX •"

ANDRE-PHILIPPE
Ci ACiINON
i-uitHirs ontre l^l•tl>( sfx'itat les sur le marché 

ti)f|KHa)ttf international, le phénomène 
André Philippe (laqnon happe encore 1 
i imitateur, aujourd'hui au sommet de son art. 
continue d'entraîner le public dans une spirale 
d imitations savotneuses et de numéros 'le 
comédie c ou per le souille Une prestation 
Cooustouflante ou l'on retrouve, tous ensemble 
sur une même stene. les plus grands noms du 
hOffbi** international

Q-str Orchestre symphonique 
de Trois-Rivières
directeur artistique Cilles Hellemare

&

cP
Cinq concerts :

O
O

Samedi 9 octobre 2003
Concert-bénéfice Gala d'opéra

Samedi 6 novembre 2004
Les 40 ans du Conserr>atoire

Samedi 19 février 2005
Alain Lefèvre et les plus
grandes histoires d'amour

Samedi 19 mars 2005
L'Hymne à la joie

Samedi 16 avril 2005
Printemps... de valses
et d'opérettes

300 % taxes incluses trais de service de 7 50 $ 
non inclus - avec reçu aux fins de l’impôt de 50 $ par abonnement)

Une saison du tonnerre!

10 nov. 20 h Richard Desjardins « Kanasuta » (supplémentaire)

11 nov. 20 h Martin Petit « Humour libre » ».C Î 'Z

12 nov. 20 h Fred Pellerin, conteux « Comme une odeur de muscles »
En première mondiale à Trois-Rivières!

18 nov. 20 h Réal Béland (supplémentaire) ' ?

19 nov. 20 h Rions c'est l'heure (nouveau spectacle) 
avec entre autres Gilles Latulippe et Roger Giguère

20 nov. 20 h André-Philippe Gagnon
©HWr* ♦•-H,

26 nov. 20 h Les monologues du vagin (théâtre)

28 nov. 20 h Bruce Cockburn ■ * *

4 déc 20 h Yves Lambert « Les p’tits plaisirs de M. Lambert »

9 déc. 20 h Peter MacLeod « Libéré sur parole » (supplémentaire)

11 déc. 20 h Marie-Chantal Toupin « Maudit bordel »

21 janvier 20 h Mario Jean « Simplement Mario Jean » (supplémentaire)

Abonnez-vous
dès maintenant

IMIefterte J -Antonio-Thompson 
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CORPORATION _ _
«D^OPPéMéNt ^____ _ _____
LUUUHtt. .
ex trois AMéfle Québec nn

IA S Patr’mo,ne
canadien

Souper-Spectacle

FORFAIT SOUPER-SPECTACLE
disponible selon la saison en collaboration 

avec les restaurants suivants :
La Piazzetta • La Becquée 

Gaspard • Angeline • Casablanca

INFORMATION À LA BILLETTERIE
'O*

►nu *

BILLETTERIE TROIS-RIVIÈRES
(8i9)3SO*9797
Sans frais : 1-866-416-9797 

FRAIS DE SERVICE TÉLÉPHONIQUE : 2S par billet

Prix de groupes disponibles | CERTIFICATS-CADEAUX Offrez-vous 
un fauteuil de choix
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